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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

A L L E M A G N E . ' 

V I E N N E . La Cour de France 
a marqué,,dit-on , un grand rrieconten-] 
tement dé la Réponfe de l'Empereur à fa 
Déclaration furies Aflaircs de Pologpe, de 
laquellenous avons donné le précis daqs le 
Mercure de Mai. L'on aifûré qu'il y à 

A a tout 
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tout Heu de craindre une prochaîne rup» 
tare. A tout événement, la Cour Iinpé» 
îi^e n'oublie rien pour fe mettre en état 
de Dcfenfe fur le Rhin & dans les Pais 
bas. Le Corps des Troupes de Ht (Te que 
S- M. I, a pris à fon Service, doit être 
commande par le Baron de Piemcr, qui 
fera déclaré Lieutenant Veit-Maréchal de 
l'Empereur, S, M.Sucdoife, comme Land-
grave de Hefle-Caflel > a ratifié le Trai* 
té mentionne dans le précédent Mercure, 
qi.i porte auffi la Garantie de la Pragma* 
tique Sanction. 

L'Elcâeur de Saxe a envoyé par un 
Exprès la Ratification du dernier Trairç 
conclu entre les deux Cours; & le 13» 
dit Mois pafle^ on figna celui qui ét<4t 
depuis Iong-tems fur le Taris entre ceuç 
Cour».celles de Ruflïe & de Saxe; Il re* 
garde deméme la Garantie de la Pragma» 
tique Sanction & divers autres Articles, 
concernant la fcuuation préfente des af
faires en Europe, On y a fpécialement 
ftipulé d'inviter les Rois de la Grande 
Bretagne & de PruflTe, & les Etats Gène» 
rai)?*' d'y accéder. 

L» M, I. revinrent le jo, du pafîé 
de Laxembourg au Palais de la Favorite, 

On 
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On a déjà commencé à former la Mai* 
fonde la Sereniflîme Anhiduchcflc Marie 
Thertfej Les Pcrfonnes admîtes à fon 
Service ont prêté Serment entre les mains 
du Comte de Starcnberg Grand Maitre 
de h Maifon de S, A, S. & le Mariage 
df cette Prince fîe avec le Duc de Lor* 
raine fera déclaré dans quelques Mois, 

Leç Tfoupe$ Impériales, qui cam* 
poîcnt en Si efîe près d'Opelen , fe iont 
jnifes enmirebe par ordre de l'Empereur, 
pour fe rendre à un Nouveau Camp mar» 
que près du Grand Ccgavv, éloigne feu* 
Urrcnt de deux lieues des Frontières de 
Pologne, Cette proximiré, le train d'Ar» 
ti^erie que Ton doit conduire à ce Camp* 
joints à IUÏ Renfort de 6* mille hommes 
cjue l'on y envoycjdonncnt lieu à différentes 
cpje#ures> que nous nhafardeiôs pas ici, 

JLe Çot)(ci\ Aulique ayant apris qut 
la tranquilité étoir rétablie à Mulbaufen, 
a envoyé un Refait Impérial aux Cours 
de Berlin > de Hanover & de Wolfenbo-
tel, pour en retirer les Troupes & n'y 
faiflfer qup 300. hommes. 

On fait divers préparatifs pour for
mer un Camp fur le Rhin, qui fera d'en* 
viron4y;vtpji|e hommps^afin d'obferver le* 
Çi9Uj$nien5 de celui des Iiancoi^ 
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compofc de 35. à 40. miMe hommes, qui 
camperont entre Metz %Thionville. Le Co
lonel W alrabeIngénieur Pruflîen, s'eft ren. 
du à Philisbourg, pour faire travailler 
aux fortifications de cette Place, & laDi-
eue de Ratisbonne a réfolii d'y envoyer 
60. mille florins, qui feront employés à 
cet ufige. Il y a actuellement 100 mille 
^04. florins dans la Caiflfe de l'Empire, 
provenant de la Taxe des 6. Mois Romains. 

SALTZDAHL. Le.Roi de Pruflfe ar
riva ici le 10. du paiTé vers les 6. h. 
du foir avec le Prince Roïa! & route 
Sa fuite. S. M, fut receuë au bas de l'Ef-
calierpar la Mai(on Ducale. Cette pre
mière entrevue fe paffa avec des marques 
d'une joye parfaite & d'une tendreffe ré
ciproque. La Reine qui avoit prisuneau-
tre route y arriva une heure après Je Roi: 
Elle fut reçue à la defeente du Caroffe 
par Madame la DuchcfTe régnante > par 
la PrincefTe promife & par tous les Prin- % 

ces& PrincefTes, qui s'étdient rendus ici 
pour faire leur Cour 2 L, M. La Reine 
fut conduite à fon Apartement par S. A. S. 
le Duc Régnant, qui préfenta i S. M. 
plufîeuw perfonnes de condicion des deux 
, ^ $exe$. 
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Sexes* On foupa ce foir là. à tmegtonde 
Tab'e longue, qui fut fervie avec toute 
la délicatefle & la Magnificence poflîb'Cé 
Le lendemain, on dina à la même Table, 
& le foir on repréfenta lt Gloruux: Tous 
les Adeurs & Àârices, Gens de qualité j 
foutinrent parfaitement leurs Rôles & cu
rent Taprobarion & les aplaudiffcmens 
de cette Iiloftre Afïemblée. Le même jour 
la Princefle Fiancée reçût les préfens de 
L. Mé qui confiftoienr en Bijoux & Ou* 
vrages de Galanteries eftimés plus de 200» 
mille Ecus. La Ducheflc Douairière de 
Brunfvvick-Wolfébutcl, arriva au (fi ce jour 
là de Brunfvvicks pour faire fa Cour à la 
Reine. Le 12. vers le midi, on fe ren-
dit dans l'Antichambre de la Reine, Mr; 
le Lieutenant General de Borck,Miniftrc 
d'Etat de S. M. P. & Mr. De Cram Minif* 
tre d'Etat du Duc de Brunswick y présen
tèrent le Contrat de Mariage, & après 
que la Princeflfe eut fait le Serment ufï* 
te de renonciation, les Hauts Contra&ans 
fignérent les Inftrumens du Contrat A* 
près quoi les Maifons Royale ôc Duca
le dînèrent à une Table ronde dans l'Anti
chambre de la Reine* Le Soir vers les 
6. heures > toute la Cour en habit de GaU* 
. vint 
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vînt d.ms la même Antichambre, & vert 
les 7. heures, on fe rendit dans la Cha
pelle où Ton devoit faire la Cérémonie 
de la Célébration du Mariage. Les Sei
gneurs fc rangèrent d'un côté& lesDa* 
mes de faune, A 7. heures & demie » 
le Prince Roial y arriva, conduifant la 
Princefle fon Epoufe , qui étoit fuperbe* 
ment véti.e & ayant une Couronne Ma
gnifique fur la Tête. La bonne grâce & 
la beauté de cette Princefle furent admî* 
tée$ , de même que la contenance Noble 
& gracieufe du Prince Roial, & fout le 
Monde convint que cette Alliance étoit de* 
mieux alforties & des plus parfaites. L M* 

k y vinrent enfuite 5 La Reine étoit condui
te par le Duc Régnant & le Roi menoït 
Madame la Ducheffe* Après le Sermon f 
le Minière bénit le Mariage, avec le* 
Cérémonies ordinaires, pendant lesquel
les on fît dîverfes décharges de 28. Pièces 
de Canon. Le Roi & la Reine embraf* 
férent enfuite L. A R. avec une tendre/fe 
extrême» & fon remarqua que le Roi tint 
le Prince Roial entre fes bras, pendant plus 
d'une minute, en lui difant les chofesles 
plus touchantes. Les Nouveaux Mariés 
ayant reçu les Complimcns de toute fa 

Cour* 
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Cour, on fe rendit dans les Apartcmens 
de la Reine, & enfuire dans une Grande 
Sale où l'on a voit préparé le loupé. On 
n'y admit que les Perfonnes des Maifons 
Royale & Ducale, à l'exception du Duc 
de Hoîftein & de la Princeflc de Wal-
deck. Les 2. Maréchaux étoient 2. Gen
tilshommes qui poffédenr ces Charges 
comme héréditaires. Les Plats furent por
tés par des Gentilshommes du Païs, & 
ceux de la Cour n'y furent pas emploies. 
On fe leva de Table après n . heures & 
l'on fe rendit à une autre Sale, où la 
Princefle dania,avec le Prince Roïal fon 
Epoux , une Danfe de Cérémonie, qu'on 
apelle aux Flambeaux ; Les flambeaux au 
nombre de 24. furent portés par les Offi
ciers qui poflèdent les premières Char
ges de la Cour. Cette PrinccfTe danfa 
enfuite avec le Roi & les Princes de la 
Famille Ducale j Après quoi ayant été 
conduite dans fes Apartemens, le Roi 
lui prit le Ruban de la Jarretière, qu'il 
coupa en plufieurs morceaux & les dort-
na aux Princes & Seigneurs préfens. S, 
M. conduifn le Prince Royal dans fa Cham
b r e , lui donnais Chemife; & S. A. R. 
fut introduite dans la Chambre du Lit 
*~ » B de 
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delà Princeflc, qui s'y étoit mife dans 
un Dé.shabi!'é Magnifique. Le Roy , la 
Reine & la Maifon Ducale, y embraiTé-
rcnt de nouveau ces Aoguftes Epoux, & 
chacun fe retira très fatisfait de cette Su
perbe Cérémonie. Le 13. la Cour dina 
en public à une Table de 28. Couverts: 
L'après midi, on fit faire l'Exercice à un 
Corps de Grenadiers , & le foir il y 
eut Opéra. Le 14. L. M. & L. A. dînè
rent dans l'Orangerie : On y bût les San
tés au bruit d'une décharge réitérée de 
plufieurs pièces de Canon & aux fanfares 
des Trompettes 8c Timbales. Le foir, on 
repréfenta l'Opéra de Partenope : Il y eut 
enfuite un grand Bal dans l'Orangerie, 
laquelle étoit illuminée d'une infinité de 
Cierges. Le 15. le Roi, le Prince Roïal 
& les autres Princes, étans à Cheval, 
virent faire l'Exercice au Régiment de 
Beveren; S. M. parut très fatisfaite de 
l'adrefTe & de la beauté de ce Corps. 
Vers le midi, les, deux Cours allèrent à 
Wolfenbuttel & y furent reçues au bruit 
d'une décharge générale de toute l'Ar
tillerie. Le Roi alla d'abord voir le Palais 
du Prince Charles de Beveren, Epouse 
de la Princefle Charlotte de Pruffe, & 

<< on 
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en lui fit voir l'Arfenal &• la magnifique 
Bibliotèque. Le Duc de Bcveren donna 
un fuperbe Repas au Roi, à la Reine à 
L. A. R. & aux autres Princes & Prin. 
cdTs. Le \6. L. M. cV L. A. allèrent 
voir les Boutiques qu'on avoit drcfïées 
près de ce Château & qui étoient gar
nies de quantité d'Etoffes & de Galante
ries de grjnd rtrix: Toute la Cour en 
acheta & on fe fit des préftns réciproques. 
Le foir il y eut Concert, fuivi d'un fu
perbe Soupe, après lequel le Roi partit 
pour retourner à Porfdam. La Reine par» 
tit auflî le 17. & L. M. ont paru extrê
mement fati*faitcs de la Magnificence, du 
bon goût & de l'ordre qui ont régné 
dans toutes les Fêtes occafionnées par 
cet Augufte Mariage. 

B E R L I N . La Cour depuis fon re
tour de Saltzdahl, a été dans des Fêtes 
prefque continuelles, à l'occafion de l'ar
rivée du Prince & de la Princefie Royale, 
«& des Noces du Prince de Beveren & 
de la PrinceiTe Charlotte. Ces Illuflres 
Epoux reçurent le 2. de ce Mois, la bé
nédiction Nuptiale, qui leur fut donnée 
par Mr.jGedike, Miniftre Luthérien, a-

B 2 yçî 
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vec les Cérémonies accoutumées. Le Roi 
paffa en revue le 4. le Régiment de Gla-
fcn3p: Le foir il y eût un grand Bal à la 
Cour; 156. Dames,y compris les Prin-
ceffes j&5o. Seigneurs, foupérent dans la 
Sa/e blanche à une Table figurée: Tous 
les Apartcmcns ctoient illuminés d'une 
quantité prodigieufe de Bougies; Cha
que Illumination coûtoit plus de 8oo.Ecus; 
Le Bal dura jufqu'à 3. heures après mi-
mûr. Le Marquis de la ChetardieMi-
niftre de France , n'ayant pas été invité 
à ce Bal , par l'oubli du Fourîer de la 
Cour ; S. M. fîr mettre cet Officier aux 
Arrêts, d'où il n'eft fortî que fur les Inf-
tances du Miniftre du Roi Très Chrétien, 
Le 5. L. M. & L. A. allèrent en Chai-
fe voir la Nouvelle Ville que le Roi fait 
bâtir ; & le foir il y eut une Fête fuper-
be à Montbîjoux: Tout le Jardin étoit 
magnifiquement illuminé & cette Fête fut 
terminée par un beau Concert fuivi d'un 
Bal. Le 6. les Ducs de Brunfvvick & 
de Beveren, dînèrent ehés le General de 
Borck: Ils fe rendirent enfuite au Parc, 
où le Roi pafla en revue le Régiment de 
Cuirafliers du Prince Guillaume 2. Fils de 
S. M. Ce jeune Prince, âgé de 12. an* 

€ • ' • " . . étoit 
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étoità la Tête de Son Régiment, & le Roi 
paru' fort fatisfaît de Sa belle contenan
ce. Le 7. S. M, paffa en revue les Ré
giments d'Infanterie du Comte de Den-
hoff & du Prince Henri. Les Etrangers 
qui fe font trouvés à CQS Fêtes y ont ad
miré la Beauté des Pièces d'Argenterie 
dont tous les Aparremens étoient garnis: 
En effet, il n'y a point en Europe de Piè
ces aufïi grandes que font les Couron
nes, lesLufîrcs, les Ta blés & les Miroirs: 
Tout cela eft d un travail&d un goût exquis 

D R E S D E . Le 16. du mois pafïe, 
il y eût icy un Grand Confeil de Guerre* 
dans lequel on réfolut de faire marcher 
des Troupes vers les Frontières de Poto-
gne. En conféquence de cette réfolution* 
on a d'abord travaillé aux préparatifs 
pour la marche de ces Troupes. Les Muni
tions de Guerre font prêtes* ainfi que les 
Chevaux d'Artillerie, & les Officiers pré
parent leurs Equipages, Le Duc de 
S3KC Wciflenfels partira à la tête àct 
deux premières Cofonnes. Le Velt-Ma-
rêchal Comte de Wackerbarth comman
dera TArmée, & Ton affûre que S. A R. 
& £# s'y rendra en Perfonne. 
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P O L O G N E . 

V A R S O V I E . Ce nefl pas fans 
beaucoup de peine que Ton parvînt à fai
re confentir tous les Membres de !a Dict
ée de Convocation> au Serment raporté 
dans nos Nouvelles précédentes ; £r à a 
fïgnature delà Confédcrarion. Le Con
tentement unanime étoit néetflaire pour 
la rendre valable, ainfi on ne négligea 
rien pour y déterminer ceux qui s'y opo-
foient. Depuis la féparation de cette Di-
ctte, plusieurs Membres ont témoigné 
ouvertement leur méconrentement & fe 
font plaints que les Suffrages n'avoient 
pas été aufïi libres qu'ils dévoient l'être. 
Le i. du Mois paffé il fe tint une Con
férence des Sénateurs, dans laquelle le 
Primat propofa, û dans la Conjonâure 
préfente & vu les mefures que prenoient 
quelques Pui/ïances Voifines , il ne feroit 
pas néccfTairc d'envoyer des Lettres Cir
culaires pour faire monter à Cheval tou
te la Noblcffe: Sur cette Proposition, on 
réfolut le Lendemain, d'écrire aux Pala-
tinats et Territoires refpedifs > pour que la 
Noble/Te le tint prête à marcher. On 
envoya des Députez aux Minières de l'Em

pereur 
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pereur Sr à ceux de l'Impératrice de Ruf-
fîe, à l'occafïon des Troupes que ces Puif-
fanecs ont fait marcher fur no* Frontiè
re;;: Ces AmbafTadeurs leur déclarèrent 
que leurs Principaux, n'avoient en cela 
d'autres vues , que de maintenir les Conf-
titimons du Royaume & la libre Electi
on, & d'empêcher que l'onn'oprimela li
berté des Particuliers Sec. Le Primat a-
yant préfentéunc Lettre de l'Empereur* 
On trouva à propos de la rendre à l'Am-
bafTadeur de S. M. I. fans l'ouvrir, à cau-
fe que l'on n'y donnoit pas à la Républi
que le Titre de Scrcniffime. Il fut aufli 
réfolu d'écrire aux PuifTances Voifînesr 
En conféquence, le Primat à expédié di-
verfes Lettres, pour leur donner avis que 
la Diette d'Election, a été fixée au 25. 
Août prochain, & pour les prier de ne 
pas permettre que cette Diette foit trou
blée en aucune manière que ce puilTe ètte. 
On doit faire la Revue de la Noblcffc 
de Pcterkau & de Radom & procéder en-
fuite à l'Election d'un Chef pour la conv 
mander: On compte que la NoblefTe de 
ce Territoire monte à plus de 3 000. hom-. 
mes bien équipés, outre un pareil nom
bre de Valets armés.., \ :,... ...,;' ,Ù 
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Le Comte de Levvolde > Ambaifa* 
deur de Rufïîe partit le 8. du mois paffé 
pour Petersbourg. Son départ a ii> 
quieté le Primat & le Sénat. 

Le 20. du même Mois ,1e Comte de Wef* 
fceck Ambafïadeur de fEmpereur, remit 
au Primat une Déclaration* de laquelle 
voici quelques fragmens. 

Les Miniftres de Sa Sacrée Majefté Imp. 
de Sa Sacrée Majefté de toute la Rufïîe & de 
Sa Sacrée Majefté Pruffienne 3 ont déclaré plus 
dune fois à V. G. d'une manière claire & dit 
tin&e, quels étoient les Sentimens de L. M. au 
fujet de la prochaine Elcûion d'un Roi de Po
logne. 

Cependant il eft arrivé contre toute atten
te) que les Déclarations faites jufqu'à préfent 
au nom de Leurs dites M. ont été raportéts à U 
Sereniffime République dune toute autre ma
nière qu'il ne conyenoit, ou que du moins elles 
ont été interprétées & expliquées dans un ftns 
impropre > par ceux qui .préfèrent leurs intérêts 
particuliers à ceux, de la République. 

La malice de ceux qui ne cherchent qu'à 
infpirer aux Polonois de laverfion contre leurs 
Voifins> leurs bons & fidèles Amis, ne s eft point 
bornée à ces finiftres interprétations. Sans a-
voir le moindre égard au re/pe<3 dû à Leurs-
dites M. On a fïmé divers bruits autant éloi
gnés delà Vérité, que contraires a l'honnêteté. 
Ofi s'eft vanté que tes Tartares ôc les'Turcs 
feroient dans peu une irruption fur Jcs Terres 
dt la Domination de Le^rs-d. M. &c. 

S, M, I. qui, à l'Exemple de/ fes Prèdé-
* i cdleurs 
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cefleuïs, à réfolu de maintenir la liberté delà 
Pologne, telle Qu'elle eft établie fui vaut les an
cienne* Conftitutions du Roiaume, m'a ordon
né de déclarer de nouveau en Son Nom , que 
ni Elle, ni fes Alliez avec qui Elle eft unie d'un 
"Lien étroit & indiflbluble, ne pi étendent point 
.exclure du Tiôné aucun des Candidats, fcit ori
ginaire du Roiaume ou hé ailleurs, à l'exception 
néanmoins de celui qui s'en trouve actuellement 
exclu par les Loix, 

C'eft ce que S. M. I. a crû qu'il étoît de 
fbrt devoir de itiaintenir de toutes ùs Forces, 
conjointement -avee fes Alliez contre toutes for
tes d entreprifes injuftes, & de yeçfgerUa Ljberté 
de la Pologne par tout où elle fe.tipuvera opri* 
fnée. Elle fe contente de la Gloire de faire du 

.Bien, & Elle ne demande ni pour Elle ni pouc 
fon Augufte Maifon , ni pour fes Alliez j d'autre 
fruit que celui qui en réfukera à la République 
ÇCCt 

Le Très Augufte Empereur ne feait ce que 
rt'eft que de menacer & ne craint point de me* 
iiaces. S. M. I. s'apuye fur ks.Patta Convent4t 
qui depuis 2. Siècles lient fi heureufement l'An* 

Î>u/îe Maifon d'Autriche à la République de Po-
ogne , renouvelles depuis peu par les foins de 

V. G. Elle emploiera * pour le mantion cte ces 
Pattd Conventa, toutes les Forces que Dieu lui 
a données avec toute la promtitude requife, d'au-
tautantplus que Vers la fin de l'année dernière V. 
G jugea à propos de requérir lé fecûurs de S. 
M. L pour le maintien de la Liberté delà Po
logne & deS Loix fur-lesquelles Elle eft fon
dée* quoi que cette Liberré & des Loix ne fuf-
lent pas alors en un auili grand: danger qu'elle* 
iefonc à pféfenr. S. M. I. m'a ordonné de dé-

C claret 

S 
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darer de nouveau tout ceci publiquement î afin 
<jue V. G. & la République, ne puiflenc li-
gnorer & afin qu'Elle fatisfcfle à ce qu'Elle doit 
t Elle même, à Sa Dignité, à Sa Gloire, à la Juf-
tice & Equité , aux Promefles fi folemnellement 
faites, à la profpérité d'une République Amie > 
& à la Tranquiiité du Monde Chrétien &c 

Le Primat avoit deflein d'aller paf 
fer quelque rems à Lovvicz; mais la Con
joncture délicate des affaires le retient 
icy.' Son intention étant d'aflîfter aux 
Conférences qui fe tiennent pour délibé
rer fur la Réponfe à faire à la Déclara
tion de l'Empereur ci-defïus mentionnée» 
d'autant plus ferieufe, que les Troupes Imp. 
s'étant aprochecs à deiftc lieues de nos 
Frontières, on apréhende quelles n'aient 
ordre d'entrer dans le Roïaume. Ce qui le 
confirme ; c'eft que le Comte de Welzeck 
a déclaré aux Polonois, qu'au casquon 
l'obligeât à s'éloigner de Varfovie pen
dant l'Election, l'Empereur fon Maî
tre fe verroit engagé de lui donner une 
Garde de quelques Régiments du nom
bre de ceux qui campent actuellement en 
Silcfîe. Les Troupes de Ruffie font auflî 
en état & à portée d'entrer en Pologne 
au premier Ordre; Deux Régimcns d'In
fanterie & un de Cavalerie qui font en 

Livonie, 
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Livonie, ont ordre de joindre l'Armée» 
qui s'aflemble fur nos Frontières & un 
autre Corps de tfooo. hommes de Trou
pes réglées & de 1500. Cofaques, font 
en Marche de Solenflto, pour renforcer 
ladite Armée. 

Mr Rudomina eft parti pour Petetf-
bourg; Il a ordre de notifier à l'Impéra
trice de Ruflîe la réfolution prifct.'par, les 
Etats du Royaume, confirmée*par Ser
ment, d exdure du Trône tout Etranger; 
& de prier S. M. I. Cz. de ne pas per
mettre que qui que ce foit trouble la 
Prochaine Election d'un Roi Piafte, mais 
de concourir avec la République aux mo
yens qui peuvent contribuer à ia tran-
quile & libre Exécution de cet A&e So-
Jemnel. 

Voici l'Extrait des Univerfaux ou 
Lettres Circulaires envoyées par le Primar 
aux Palatînats & Territoires refpt&ifs 
du Roiaurne», à l'occafion de la pro
chaine Diette «TEle&ion. 

D'entiée, on y répréfchte les maux que la 
République a fourferts ci devant, (bus les Règnes 
des Princes Etrangers , & l'on dit que pour pré
venir de lemblables maux', On avoit réfolu dans 
la Confédération générale d'exclure du Trône. 
tout Etranger; que cette réfolution avoit ère 
confirmée par un Serment. Solcmnel, & q°c 

Cz l'on 
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l'on fe flatoit que la NoblejTe & tous ceux .V 
qui il apartient, ne feront point dificalté de 
prêter un pareil Serment. Afdrubal, çontinue-t-
on» avoit juré la ruinç des Romains» pourquoi 
rie jurerions nous point dé renverfer toutes les 
Efperances que les Etrangers pourroient con
cevoir de monter fur le Trône de ce Roiaume? 
Pourquoi n'invoquerions nous pas le St. Nom 
de Dieu pour la confçrvafion & le maintien de 
rîos Droits, fur tout de ceux qui regardent U 
JJbte Ele&ion ? Un tel Serment doit faire per-
cjre courage aux Etranger» & les empêcher de 
rien entreprendre contre nous. Dieu regardera 
d'un oeil favorable l'emploi que nous fa'ifons 
de fon St. nom dans une fi jufte Caufe : H 
tournera ks chofes félon nos fouhaits , &C non 
fcion le bon plai/îr des Etrangers, qui n'ont 
aucun droit de fç mêler de nos affaires, lis 
nous menacent, mais ces menace» ne doivent 
faire aucune impieman fur nos Efprits: Ils 
font marcher des Troupes vers nos Frontières, 
& fe flattent de nous intimider par ces moyensi 
mais pourquoi aurions nous peur? Peuvent ils 
fious faire la guerre fans une Caufe légitime , 
S'ils le font, les autres Puiflances bien inten
tionnées refteront Elles les bras croifez ? Ainfi' 
Cène font laque des Nuées quj menacent une 
Tempête, mais que Dieu diffipera avant, que 
le Tpnnerre gronde Ikc. Nôtre courage natu
rel né fauroit fuccomberà la peur, quand mê
me elle feroit..fondée, la peur étant le partage 
des Amts baiîes 8f fetviles. Le Primat parle 
enfuite des Lettres qu'il a été obligé décrire à 
toutes lesPujfïances, non, dit-il, par aucun mo
tif de peur, mais par prudence & pour les prier 
de prpyenir en çay de befpin p« leurs bons 
:.;,.-, < : : . ! J I . 2 ; r •• l i.u ~î Oflîces, 
coi < '-J 

• 
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Offices les Troubles qui pourroient arriver à 
i'occafion de la prochaine Election &c. il a-

Î
'oute, que comme la prudence eft la Mère dç 
a fureté, il n'v auroir point de mal que les Sei» 

gneurs vjnjfent à la Oiette avec une fuite & un 
train Militaire, qui pût les mettre en état de fai
re tête aux entreprifes des Etrangers. Il finit en 
leur recommandant l'Union, & en les priant 
de le défaire de toutes les animofités qu'ils pou-
roient avoir ks uns contre les autres, & de fe 
rendie enfemble au Temple de Réconciliation, 
pour fe profterner devant la Face du Seigneur 
par qui les Rois font élus &c. Quant à moi, 
dit-il, je ne fuis point lié d'alFtôion envers qui 
que ce foit, j'accepterai & nommerai le Roi que 
vous aurés choifi unanimement & qje Dieu 
vous aura infpiré. Tout ce que je demande 
dans l'âge avancé où je me trouve , c'citde voit 
la Patrie en Paix: PuiflTiês vous vivte longtems 
avec vôtre Nouveau Roi ! Puifïiés vous jouir 
avec lui d'une Liberté entière! Mais quel Roi 
vous faut il pour vous conferver cette Libeité 
& poor rétablir les affaires délabrées du Royau
me; C'eft furpuoi il vous faut délibérer avec 
toute l'attention & la circonfpe&ion poiïible &c. 

Le Primat & tous les Grands du 
Roîaume font des Préparatifs, comme 
s'ils ctoient à la veille de la Guerre. Le 
Régimentaire de la Couronne a fait pu
blier des Lettres Circulaires à tous les 
Palatinats, dans lesquelles il fixe Je 4. 
de ce mois pour la Revue des Troupes 
réglées & des Milices. Le Grand Mare-

chai 
r i 
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«ha! de la Couronne a fait entrer en cet. 
te V^lie, 500. Chevaux & a renforcé 
les Gardes des Portes de cette Ville & 
augmentées Patrouilles, Le< <5o. Corn» 
pagnies d'augmentation ordonnées p3r la 
picttede Convocation, font prcfque le* 
vées, & toutes les Milices du Royaume 
offrent courageufement de marcher pour 
Ja défenfe des Libertés de l'Etat, 

R U S S I E . 

PETERSBOURG, Il fe tient èc% 
Conférences prefque continuelles au Par
lais . fur les affaires de la conjoncture 
préfente, & en particulier fur celles qui 
concernent la Pologne, S, M, I. Cz. y 
affifte régulièrement. Le Comte de Le-
wolde qui étoit arrivé ici de Varfovie». 
s'eft trouvé à toutes les Aflèmblées qui 
fe font tenues pendant le féjour qui! y a 
fait* Il partit fur la fin du Mois dernier 
pour retourner en Pologne, chargé de 
nouveaux Ordres |de S. M, I. Cz. LcRcfuI-
tat des Conférences pafiées a été d'augrné-
terrArméeRuflîennequi s'affemble fur les 
Frontières de Pologne. Nôtre Efcadre amis 
en Mer, poarwrcer,dir..pn,lesMareJott. 

. - . « 1 j _ a 
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La Duchefle de Meklenboorg Sœur de 
l'Impératrice , mouriK en cette Ville le 
i j . du mois pafïé. 

Un Courier de Pcrfe a aporté la Nou* 
velle de la Prife de Babilone, par les 
Troupes de Thamas Koulikan. L'Impe» 
ratrice a fait préfent au Roi de Prufle de 
deux belles Galères, qui ont coûte cha
cune i$. mile Ducats, Le Mariage du 
Prince Antoine-Ulrich de Beveren avec 
la Princefle Anne de Meklenbourg, de
voir être déclaré le 2 p. du Mois dernier. 

• ' : , < • • > f • . 

S U E D E 
• -

ST O KO L M. Le 17. du paflfé S. M. 
vint de Carelsberg en cette Ville, pour 
affilier au Sénat, qui fut afTemblé à l'oc-
ca/îon des Dépêches aportées par un Ex
près de Varfovie. Sur l'avis que l'Ef-
cadre Ru/fiennc a mis en Mer ; On a en
voyé ordre à Carclfcroon, d'en faire par
tir deux, Frégates pour aller obfervcr les 
mouvemens de cette Efcadre. 

. : • • 

nohn F R A N C E . 

,,VP A R J S. Avant fe départ du Roi 
Su P°uf 
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pour Compiègne, dont nous avons fait 
•mention le Mois précédent \ Mrs. les Car-
dinaux de Rohan, de Polïgnac & deBif-
fi , préfentérent à S. M. une Letrt, fïgnée 
d'un grand nombre de Prélats , dans la
quelle ils demandoient la permiflton de 
tenir un Concile National, au fu jet des 
Divifîons préfentes de l'EgUfe Gallicane ; 
Mais le Roi la leur a refufç; AIRH touS 
ces Prélats ont pris le parti de retourner 
i leurs Diocèfes, & fuivant toute apa-
rence, il y aura trêve pour quelque ténts 
aux démêlés de la Conftitution. 

Il eft furvenu un différent à Com
piègne entre les Gardes de la,Porte & 
les Gafdes de la Prévôté", à l'occafion de-
certaines prérogatives. La difpute a été 
-fi loin queplufieurs d'entr'eux ont'îtiré 
l'Èpée fous la Porte de la Cour du Châ
teau. Cette affaire eft très férieufe ; C'eft 
un fi grand crime de tirer l'Epée dans; 
l'enceinte des Maifoni Royaje|, que Vùh 
aura beaucoup de peirtë ife l'aplanir oc 
d'obtenir la • grâce des Coupables. 

Les Affaires de Pologne ̂  continuent 
d'être l'objet-lfeïà $u*VétteiHe attention 
de la Cour. qui fe met en état 4e epu-
Woir ïout^i» -avec- vtgue*rr les réfoîbti-
ï.v.1 on* 
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bfts qu'Elle prendra enfuice des cîf conf
iantes & des Ëvenemens qui pourront 
arriver. On parle de plufieurs art ange-
mens dans les Finances ; & entr'aurres 
d'augmenter les Tailles de £ôo. iniile Li
vres par Généralité. Mr. le Contrôleur 
General a diî-ort ordre d'emprunter 12. 
Millions de quelques Compagnies! On 
allure que les Fermiers Généraux en four
niront 8. Il y â beaucoup 'd'aparence 
d'une prochaine rupturfcr avec l'Empe-
teuri Les bruirs de Guerre ont de ja fait 
•bai/Ter les Actions de la Compagnie des 
îndes dé 1850. à 1715. On fait mon
ter à 80. mille hommes le nombre des 
Troupes Françfrifës ^çjui font fur la Meu-
fe , fur la'Mofeilc & le long du Rhin s 
Celles qui font en Alface doivent être ren
forcées. Tous les Officiers font obligés 
de fe rendre à leurs Régimens.vers le com
mencement du mois prothàih,:îfous pei
ne d'être catfés. On affûre cjiié nos deux 
Efcadres de Toulon & de Breft, ont or-
dre.préfentement de fe rendre dans laMeir 
Baltique , pour foutenir les Droits de fa 

"Katîon Polonoîfe par raport à la libre E-
icdtîon de fon Roi. 

'Les travâïaVaii Canal dé 'tt'eardïc 
D avan-

* 
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avancent avec beaucoup de fiiccès* et 
l'on efpércqu'avantl3 fin de l'année, il fera 
navigable depuis St. Quentin jufqu'à Paris* 

Il eft arrivé un dé/aftre affreux St 
extraordinaire en Auvéïgne, dont voici 
les principales particularités. Près d'Au-
liac, entre Riom & Clermônt, i! y aune 
Montagne d'une licùe de longueur. Le 
Vilage d'Orlac & 4. grotte* Fermes êtoiét 
feitués au milieu de la Côte, fon pen
chant couvert de Vignes, d'Arbres frui
tiers de Champs >& de prairies, offroit 
aux yeux une belle Perfpedive > On avoit 
remarqué depuis aiTés Jong-terns» que 
la Terre s'ouvroit fouvcnt d'un demi pié 
de longueur, & 1 on ne trouvoit point de 
fond à ces Crévafîes. Le 23. du paiTé. 
vers les 7. heures du foir, un Païian é-
tant aux Champs, s'aperçût, que la Ter
re s'arTaifToit vifîblemcntj II en avertit 
les autres Habicans: Ceux ci voyans le 
danger où ils étoient de périr & fentans la 
Terre dans un mouvement extraordinaire, 
s>*enfuïrent précipita ment avec leurs Bcfti 
«ux.Un infrant après ils virentkunMaifons 
tomber let unes après les autres dans des 
Abîmes profonds ; enforte que le lende-

, main i'on n'y vit plus que des Rochers 
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& une Terre jaunâtre. Tout ce gros 
Village, a été englouti, deméme que les 
4. permes qui apartenoknr ci devant à 

.Mr. le Maréchal d'Alègre, environ 1000. 
Arpens de Vigne & 40. mille pies d'Ar
bres, fans qu'il en loit refté aucun Ves-

, tige. Ce qu'i1 y a encore de fur prenant > 
.Ceft une Nouvelle chainede Montagnes 

& de Rochers qui sert élevée, laquele 
s'étend jufques au milieu de la Plaine & 
barre le grand Chemin de Clermont 
à Moire. La Terre y travaille toû-

, jours; Elle s'enfle & fecrevafle dans des 
endroits; ÉUcs-'affaifTe dans d'autres; & 

-la Montagne s'écroule continuellement. 
Ce terrible accident eft arrivé, fans autre 
bruit que celui de la chute des Maifons* 
& il n*a été accompagné d aucune furnéc, 
pi d'aucune odeur. 

.• . r *„ 
.'• i 

G R A N D E B R E T A G N E ' 

L O N D R E S . Le 24 du Mois paï-
fé, vers les 3. heures après midi, le Roi 
fe rendit à la Chambre des Pairs, & a-
yant mandé les Communes, il donna fon 
confentement 3 plufieurs Ac-tes Publics Se 
particulier:».notamment à celui qui auto-

D 2 *& 
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rife S, M. d'emploier 500, mille L. St» 
du fond d'amortiffement pour le fervice 
de l'année courante, & un Million pouf 
acquitter des Annuités du Sud; comme 
auffi de retirer des Deniers provenus de 
la Vente des Bien* de l'Ifle de St Chrif-
tophle 80. mille L, St, pour la Dote de 
la Princeflê Roïalc, & 10. m. h. Su pour 
les donner aux Commiiïaires établis pour 
l'creâion de la nouvelle Colonie de Géor
gie en Amérique &c. Après quoi le Roi 
fit aux deux Chambres les Difcours 
fuivans. 

Milords & Meffîeuri, La Saiibn de fané* 
8c la diligence avec laquelle vous avés dépêche 
les affaires publiques , me font juger à propos 
de mettre fin à cette Séance du Parlement. 
Mefiiiurs de U Chambre des Communes. Je vous 
remercie des fonds auxquels vous avés pour
vu pour le fervice de l'année courante. Je n'ai 
jamais demandé aucuns fubfides de mon Peu-
pie que ceux qui étoient abfolunient néceflài-
rts , pour l'honneur, la fureté & la défenfede 
ma Performe 8c de mon Roïaume;& Je fuis 
toujours très fatisfait lors que les Dépenles pu-
bliques font fournies de la manière la moini 

'. oqereufe à .mes Sujets. 
Milords & Mefiîeurs. Je ne puis m'em-

- pêcher d'obferver les malins eforts qu'on a faits 
l en dernier lieu, pour aigrir les Efprits du Peu

ple , 8c exciter 1 par des repréièntations les plus 
mjufr.es & les plus fauiTes,des Tumultes & des 
péfordies qui ont piefque menacé la Paix du 

•li i Roiau-

http://mjufr.es
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-Roiaumej mais je compte fur la force de la 
Vérité, pour diflîper les jalouiics mal fondées, 
fufcirées fous le prétexte des defleins tramés 
contre les Libertés de mon Peuple, & fur Vôtre 
fidélité reconnue pour renverfpr fit ftuftrer les 
efpeiances de ceux qui fe plaifent dans la con-
fufion. Mon inclination eft , & cela a toujours 
éré mon étude » de conferver les Droits Réli~ 
gteux & Civils de tous mes Sujets. Apliqués 
vous a détromper ceux qui s'en font laiiTe im-
pofer, & à les rendre fenfibles au Bonheur 
dont ils jouïfTent à prêtent; & au danger qu'ils 
courent d'être inconfiderément entraînés par des 
prétextes fpécieux dans leur propre deftruction. 

Ces Dilcours finis, le Lord Chan. 
celier prorogea la Parlement, jufqu'au 6. 
Août prochain. 

L'Amiral Wager & deux autres 
Commiflairesde l'Amirauté, ont été à 
Portfmouth, afin de régler la nouvelle 
Académie que le Roi y a établie, pour 
in/truire de jeunes Gentilshommes dans 
l'Art de la Navigation. Il y aura toujours 
30- Etudians entretenus aux dépens de 
S. M, l'Efcadre qui étoit deftinée pour la 
Méditerance» eft toujours à Sphhead, 
fans qu'on fâche précifément quand Elle 
mettra à la Voile, 

I*e 26. S. M. étant entrée dans la 7. an
née de fon Règne , reçût les Compliinens 
des Seigneurs de la Cour & des Minif-

très 
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très Etrangers, On tira Fe Canon du Parc 
& de la Tour, Le Duc de Nevvçaftle & 
le Lord Harington, donnèrent un magni» 
fique Repas à plusieurs Miniffres Etran» 
gers & aatrçs Perfonncs de dtftin#ion ; 
La Fête fut terminée par un Bal au Palais 
de St. James, 

Le ?7, le Roi tint Ch.i pitre de l'or
dre de la Jarretière, dans lequel le Prin« 
ce d'Orange, le Duc de Pevonshire, 
& le Comte de Wi'mfngcon furent e!ôs 
Chevaliers de cet ordre; Le Comte d'Aï» 
berna rie repréfenta par Procuration le 
Prince d'Orangç. Mr, Anftjs Premier 

' Héraut d'Armes , accompagné de plu* 
{leurs Officiers de l'Office des Armoiries, 
partit le I I , de ce Mots pour la Hollan-

1 de abord du Yacht le F»b$» ?rm d'y por
ter l'Ordre de la Jarretière à S A. Mr. 

"Finch Miniftre Plénipotentiaire de S. M. 
à la Haïe, le prefentera au Prince: Le 
George qui cft au bas de la Jarretière eft 
d'un travail exquis Se garni de 13. Dia-

'mants de grand prix. 
On aiïiire que S. M. a donné, à Mr. 

de Charigni Miniftre de France, des af. 
fûrances pofirive», qu'elle garderoic une 
exacte Neutralité cirec qui concerne VE-

M y ' * ledion 



îeâîott d'un Roi de Pologne ; Et que fi 
quelques Puiflanccs enrreprenoient de la 
troubler y Elle s'y opofcroit de toutes Tes, 
Forces. 

Le Juif Marc Mofes a vendu à la 
Cour de Vienne le beau Brillant qui avoit 
été admire n i , & cela pour le prix de 
36000. Livres Sterling*. 

Le Roi a dépêché un Courier à Mr. 
Keene, fon Miniftrc en Efpagne, pour 
demander fati'faâion de i'infradion faite 
aux Traités, par l'enlèvement de quatre 
Bâtiments chargés de Sel, que les Ef-
pagnols nous ont pris aux Indes Occiden
tales. Cette affaire fait grand bruit & 
deviendroit fcrienfe fi S. M. C. n'en don-
Doit pas fatisfaclion, 

La Cour cft actuellement à Rich* 
mond i où Elle féjournera julques au 26. 
du Courant, qu'Elle fe rendra à Hamp-
toncourtpour y pafler le rcftcdelaSaifon. 

Avions. Banque 111. Indes K7. & demi. 
Sud 10 6. & }. huit. Annuités 111 * / ) 

P A I S - B A S . 

L A H A Y E . Le Baron de Kepr 
p d , Chevalier de l'Ordre} d f J a Q t u c ^ 

lue 
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fité dti Roi de Prufie, Gouverneur dé 
BcrgopZoom, Lieutenant General d'In
fanterie au fervice de L. H. P< &c. mou
rut ici le 23* du pafîé dans la 61. anée 
de fort âge. Le Gouvernement de Ber-
gopzoom a été donné au Major General 
Baron de Gtnkel, quia été remplacé dans 
le Gouvernement de Vertîo par le Briga* 
dîcr Vander-Duyn* Mr. Sàvornin Major 
General, à été nommé Lieutenant Gène* 
rai, & le Comte de Rechteren] Grand 
Bail/i de Boîs-leDuc. 

Le Roi de Prufie ayant donné pare 
aux Etats Généraux du Mariage du Priru 
ce Roial fon Fils, avec la PrincefTc Eli* 
zâbeth Ctiriftine de Bevcren, fille airiéc du 
Duc Ferdinand-Albert, de Brunfvvick-
Luncbourg'•;• L. H. P. ont écrit a S. M. 
pour la complimenter fur-tette Alliance. 

Les Etats Généraux ont receu une 
Lettre du Prihiat de Pologne, qui les prie 
en cas de! befoin , d'imsrpoTer leurs boni 
Offices, pour que les Polonais ne foient 

!
>oint troujblés dans la, libre Election de 
eur Roî. ^Oh Mûre que L H* P. ont 

réfolu non feulement _cle, demeurée Neu
ves; mafif àulfrcfc faîreWfr leurs fcfm& 
ttes auprèé dés Coûts de V&ne, dcRuf&i 

de 
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et Prufle & de Saxe, en vue de confer* 
ver la tranquilité en Europe. 

A M S T E R D A M . Il eft arrivé en cet* 
te Ville fur la fin du mois précédent 9t 
dans les Cotnmcncemerts de celui ci, aa. 
Vaîfîcaux de la Compagnie des Jndes 
Orientales, richement chargés, Ils étoiêt 
partis de Batavia le 16. Oftobre der* 
nier» & ils ont aporté des Nouvelles fi 
agréables > que les Aâions de cette Corn» 
pagnie font extraordinaïrement rechei> 
chéest On y a découvert de nouvelles 
Mines d or, dont on efpére tirer de 
grands avantages, & Ton y jouît d'une 
parfaite tranquilké par les foins de ceux 
qui font préfentement à la Tête du Gou* 
vcrnemcnt des Jndes pour L. H. P. Le 
Gouverneur Vuift, dont nous avons fait 
mention dans le Mercure de Mai, qui a* 
voit été condamné à mort, pour fa Ti-
rannie & fes Concuifioris* a fubi léxécu-
tion de fa fentence, d'une manière un 
peu différente de ce que nous avons an» 
nonce. Le Boureau lui coupa la Gorge 
arec un Couteau, & étant encore vi
vant, il lui ouvrit le Ventre & acheva 
de lui feier la tête: fon Corps fut enfui* 

6 te 
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te partagé en quatre quartiers, qui fd« 
rem réduits en cendres & jettes dans la 
Mer. VoPa une fin digne des Crimes 
de ce malheureux. 

E S P A G N E . 

M A D R I D . L M. C. arrivèrent 
heureufement à Aranjuez !e 12. du parié; 
Elles y furent reçues aux acclamations 
d'une infinité de Peuple, qui s'y étoit ren
du de divers endroits. L'Infant Dom 
Louis, & les Infjntes Dona Maric-The-
reze & Donna Marie-Anroine-Ferd/nan* 
de, y arrivèrent auflfi le 16. Toute la Cour 
jovïc d'une parfaite famé. On meuble le 
Palais de Buen Retiro, où L. M. doivent 

-patier le refte de l'Eté. 
Le Marquis de la Paz eft rétabli de 

fa dernière attaque d'Apoplexie, & il 
va reprendre les Affaires-du Gouverne» 
ment; Ce que 5a Cour voit avec un fen-
fïble plaifir, puis que cet habî'e Miniftrc 
eft l'Ame du Confeil de L. M. 

Les Lettres d'Oran reçues en cette 
Ville } dans les comencemensdu mois pat 
fé, portent que la Garnifon du Fort de 
StPhilIipe avoic enlève J3. Chameaux 8c 

ioo« 
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ÎOO. Vaches que les Maures conduîfoîent 
dans leur Camp ; Que le Marqua de Vil-
ladarias>Gouverneur d'Oran, ayant pro
mis 5. Pièces de Huit pour ihâquc tête des 
Infidèles , les Efpagnols en avoient dcja 
aporté 26. 

La Cour a receu la Relation d'une 
nouvelle Action qui sert pafTéc le 10. du 
Mois dernier devant Or3n, de laquelle voi
ci quelques participai nés. 

>3 Les Maures qui avoient tenté inu-
n tïlcment, à diver(cs reprifes, d'enlever 
33 les Troupeaux que la Garnifon d'Oran 
» fait paître du côté de l'Yfre , repri-
„ rent cedeffein le 10. du paiTé, dans 
3> l'efpérance d'y mieux rcuflïr ;Ilsfc ren-
3, dirent pour cet effet en grand nom-
53 bre dans le Burranco^ ou Chemin creux 
3, de la Fontaine, qu'on nomme los Hi-
„ judos. Le Marquis de Villadarias, 
33 Commandant - General .* en ayant é-
j> te averti, détacha 10. Compagnies de 
*> Grenadiers &lcs Volontaires, a\ec or-
53 dre d'attaquer les Barbares d'un côté 
» du Barranco, pendant que le refte des 
*3 Grenadiers, foutenus parles Dragons, 
*3 les attaqueroient d'un autre côté. Il 
3̂ fit prendre en même tems les Armes 

E 2 » au 
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»> au refte de l'Infanterie, laquelle formi 
» deux Lignes > dont la droite s étendit 
41 vers le Fort de -5>. ferdinând< Au Cu 
» gnal qui fut donné du Fort de Si* PhtU 
» iipt, les Grenadiers & les Volontaires 
j* commencèrent l'attaque avec tant de 
» fuccès «» que les Ennemis furent bien* 
» tôt obligés d'abandonner le Banane*^ 
m & de gagner le haut de la Montagne 
» de la Àfdceidy où ils furent pourfuivis 
» par les Dragons & par les Grenadiers» 
» qui fe rangèrent fur les premières Col-
,> lines de ladite Montagne: Les Infidè-
* les s étant ralliés, le Combat recom-
„ mença avec plus de vigueur qu'aupa-
m ravant: Le feu fut très vif de part & 
„ d'autre» & dura long-tcms. Les Trou* 
,> pès Efpagnoles jugèrent enfin à propos 
» de fe retirer vers le Fort de St. FcrJi. 
„ nani , afin d'y attirer les Ennemis, ce 
» qui réuflit; Les Barbares s'étant apro-
„ chés de ce Fort, eflfuiérent tout le feu 
*> de l'Artillerie Se de la Moufquetterie â 

„ qui fit un fi grand carnage parmi eux, 
*> qu'enfin ils furent obligés de fe retirer 
» en confufion, avec beaucoup de préci-
p> pitatîon. Lçs Efpagnols rentrèrent là 
,, deflus en bon ordre d*w la Place, p|i 
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'»» les Grenadiers portèrent pîûfîeurs Tê -
»* tes de Maures , qu'ils avoient coupées 
»> à la première retraite des Ennemis . 
*> Il y a eu dans cette Action 4 0 0 . Ek 
» pagnols bleffés ou tués: Le Colone l 
» Marquis de Miromeni l , D o n Mathieu 
»» del C a r o p o , premier Lieutenant des 
» Gardes Valones> & les Majors D o n 
J» Ignace de Quiroga & D o n Ferdinand 
»» Cotbalan font du nombre des premiers. 
3* La perte des Infidèles eft très confide-
»> rable: Elle furpalle celle qu'ils firent 
•> dans l'Aâion du 19. Avril } & l'on 
j> fait monter le nombre de leurs Morts 
H à plus de 3000. Hommes. 

I T A L I E 

R O M E . Le^omte de Vifconti, 
nouveau Viceroi de Naples. arriva en 
cette Ville au commencement du Mois 
pafle. Il fut admis le jour de fon arrivée 
a l'Audiance du Pape, qui le reçût avec 
diftin&ion. Peu de jours après, il eût l'hon
neur de dîner avec S. S. On avoit dref-
fé deux Tables, l'une fous un Dais pour 
le Pape, & une autre tout près pour le 
Comte. S. Exe. avant que de k met

tre 
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tre à Tab^e baifa les Pies & la Main du 
Sz. Père: Le Repas fut accompagné d'un 
beau Concert: Enfuite le Viccroi eut u* 
ne longue Conférence avec S. S. A fon 
Audience de congé, le Pape lui R: pré-
fent d'un Corps Sr. de quatre bafïîn^ d\Agm 

nus Dtt & de quatre beaux Tabeaux 
répéfentans les Evangeîiftes. Ce Seigneur 
a fait diftribuer jooo. Scudis auxDomef-
tiques de S. S. & J50. Piftoies à ceux 
du Cardinal Cienfue^o* ; & il cft par
ti pour Naples par Cafte! Gjrdolphe* 
très fati fait des civVitrs qui luionrété 
rendue* en cette Ville. On aprend de Na
ples qu il y avoit fait fon Entrée avec 
beaucoup de Pompe: Les Collèges & la 
principale Noblefle font allés à fa ren
contre & il a été receu avec tous les hon
neurs imaginables. 

Le Cardinal Cofcia eft toujours BU 
Château St Ange; Le Pape lui a accor
dé la permiflîon de fe promener fur la 
Plate-Forme de ce Château. On lepref-
fe extraordinairement de payer les fom-
mes auxquelles il a été condamné; mais 
ce Cardinal^dont Tarne interreffée acaufé 
tous ks malheurs, conferve toujours cet
te inclination bafle & ne peut fe réfou-
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cire à la reftïtution ; Enforte que S. S. 
fe verra obîgée d'employer des moyens 
vîolens , pour porter ce Cardinal à fo-
béïflance & à devenir libéral magré lui. 

Le Dimanche 28. du Mois pafle, le Pa
pe détint rendu au Vatican, affiftaaux 
Prérr iéres Vêpres de St. Pierre avec 20. 
Caidinaux: Il fe fît enfuite porter entre 
les deux Portes du Temple, où il reçût 
la Haquenée & les 12. Mille Ecus Na-
polirains, qui lui furent préfentés avec 
le* Cérémonies accoutumées par le Co-
rêtabic Colonna, au nom de l'Empereur, 
pour l'hommage dy Roiaume de Naples. 
La Cavalcade fjt nombreufe, plufieurs 
Princes Feudataircs de la Cour de Vien
ne , s'y trouvèrent richement habillés & 
avec de Superbes Equipages, Après la 
Cérémonie, les Chevaux Légers & la 
Garde Sui/Te accompagnèrent le Prince 
Don Phiîipe Corfîni, Neveu de S. S. 
jufquà fon Palais Place Navone , où 
il fit distribuer des RafraichifTemens aux 
Officiers & Soldats. Le foir on tira 
un beau feu d'Artifice, dont la Machine 
repréfentoit le Mont Parnafle. 

N A P L E S. L'ainé d« fils <fc fa 
Duchcffe 
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Ducheffe de Monte Calvi, étant devenu 
amoureux d'une jeune Demoifelle fort 
au deflbus de fon rang, & l'ayant 
époufée; Cette Ducheffe tranfportéc de 
fureur fe fît accompagner d'un Page & 
d'un Va*et de Chambre, entra dans TA* 
partement de cette Belle - infortunée, qui 
étoit feule, & la fit étrangler inhumaine* 
ment. Son Corps fut mis enfuite dans un 
Sac & porté dans un Jardin où Elle fut 
enterrée» Le jeune Epoux étant revenu > 
ne trouvant point fa malheureufe femme* 
& apercevant des goûtes de fang dam 
la Chambre * il jetta des cris perçans* 
donna des marques du plus grand dé-
fefpoir & voulut fe tuer à réitérées fois; 
mais fes Domeftiques l'empêchèrent* La 
Ducheffe prévoyant que ce Crime bar
bare ne manqueroit pas d'éclater* s'eft 
retirée dans un Couvent de Réligreufes. Le 
Page & le Valet de Chambre ont d abord £• 
té emprifonnés: Ils ont conftffé leur Crime* 
indiqué l'endroit où ils avoient enfeveli 
l'Epoufe infortunée du Fils de leur Maî
tre fle, & on attend la punition que la 
Jufiicc fera d'une femblable Barbarie. 

G E N E S , LcsRègicmeûs&Arrî.' 
des 
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ticles accordés aux Habirans de Corfe, 
y ont été publiés. Ils portent entr'autres 
» Que la République abolira certains Im-
M pots$ Qu'Eile n'exigera rien des Habi-
it tâïiSi f°u s prétexte des grofles dépett-
» fes qu'Eile à été obligé de faire à l'oc-
», cafion de la dernière Guerre; Que 
,*-4cs Corfes pourront prétendre aux Ë-

, ,> yêchez &c. Après cette publication, 
les- Troupes Jmpériales ont été tranfpor-
*ées ici, où elles débarquèrent le mois 
'pafle: Elles fe font enfuite rendues en Lorri-
bardîe ,& l'on jouit préfentement ici d'une 
parfaite tranquilite, 

S U I S S E . 

F R A U E N F E L D - Mr. Herman 
Secrétaire d'Ambaffade de l'Empereur a 
été ici: Et quoi qu'il fut muni de Let
tres de Créance, il n'a pas paru à la Diette ; 
mais s"eft contenté de s'adrefîer en parti
culier aux Députes des L. Cantons, pour 
les préffentîr fur la Levée de quelques 
Troupes que S. M. I. a intention de de
mander au Corps Helvétique, s'il en eft 
bcfoin,pour la Garde des Villes Forêtieres. 

Les Exilés de Zug, qui ont été icy» 
F n'ont 
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n'ont pas été entendus à la Dictte; Ce
pendant, on croit que les Divifions de ce 
Canton ont été mifes fur le Tapis; mai» 
on ne fait pas encore ce que l'on a réfo» 
lu. Nous avons promis le mois précé
dent de donner quelques fpècialités fur 
l'origine de ces Brouïlleries : On ne fera 
fans doute pas fâchés de les trouver ici > 
& de connoitre la fource de leur* trou
bles intérieurs, de même que le /ujet de 
leurs démêlés avec la Cour de France, 
Le Canton de Zug ne connoiffant pas le* 
avantages oue pouvoient procurer les 
Sels qui lui etoïenr accordés, en vertu du 
Traité d'Alliance avec le Roi Très Chré
tien , les laiffa parvenir pendant long-terns 
à differens particuliers, fans en retirer au
cun droit de Regale. Le dernier qui en 
profitât fut M De Surlaub: Les gains 
qu'on lui vit faire là defîus excitèrent la. 
jaloufîe de fes Compatriotes, Se l'Etat 
voulut lui en faire rendre Compte: Mais 
il s'en éxeufa, en difant qu'il ne s'étoit 
chargé des Sels, que fur le refus que le 
Canton en avoit fait, & qu'ils lui avoient 
été lailTés fans qu'on lui eut impofé au
cune condition. Le refus que Mr. De-

> Surlaub fit de rendre Compte des Sels, 
* "•; ' \ " joint 
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joint à d'autres Sujets de mécontentement 
touchant la diftribution des Pc niions, en
gagea L. E. de Zug de le dégrader de 
toutes fes Charges & i! cft mort à Lu-
cerne, i!y a environ deux ans, exilé de 
fa Patrie, & fans avoir pu faire fa Paix. 
La dîfgrace de Mr. De. Surlaub, qui a-
voit beaucoup d'Ami? & de Créatures, 
caufa déjà bien de la fermentation dans 
le Canton de Zug ; Mais ce qui a ache
vé d'alkner les Efprits ; C'cft la diftri
bution des Pcnfîons de h Cour de Fran
ce. L'une de ces Penfiom eft flipulée 
dans les Traités d'Alliance & EHe a tou
jours été rcmife par les Ambafïadeurs du 
Roi Très Chrétien aux Députez de L. E. 
de Zug ; l'Etat fa diftribuoit par tête & 
égale Portion: Ainfi celle là, n'a jamais 
étéfufceptible de difficulté. D'autres Pen
sons que S. M. T. C. accordoir volontai
rement à ce Canton, 6V dont les Ambaf-
fadeurs de France gratifïoient ceux qu'ils 
trouvoient à propos , ont occafionné les 
Divifîons. Les Diftributeurs de celles ci 
étoient ordinairement des Premières Pa
ïennes de Zug, qui étoient bien vuë<; des 
AmbafTadeurs. On fe plaignit que dans 
la Diftribution , on favorifoit ceux que 

F 2 l'on 
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Ton voutoit ; Enforte que ces Plaintes en« 
gagèrent FEt̂ t à demander que ces deux 
dernières Penfîons lui fu/Tenr remifes pour 
êne diftrîbuées auflî par cgale porcion. La 
Cour de France refufa cette Demande y 

difant que ces Penfîons n'étant que volon* 
taires, Elle pouvoit en difpofcr à fon gréf 

Le Canton de Zug aiant perfifté dans fes 
inftances; le Roi Très Chrétien a fupri-
rné ces Penfîons, Ceft ce qui a formé 
differens partis à Zug, & qui a occafîonné 
l'Exil de plusieurs Partifans François, me-
nie des plus accrédités dans TEtat. Une 
partie fe font réfugiés à Crcflîer dans h 
Principauté de Neufchatel & y font a<5tu-
cliçment, dans l'attente de voir pacifier 
les Divifions de leur Pais, & dans Tem
pérance de rentrer en Poffefïîon des Biens 
qui leur ont été ôté*, Ce qui êroic le 
but de leurs requifitions à la Piètre. 

Pareilles difficultés , concernant 
les Penfions 9 s'étoient déjà élevées 
fous d'autres AmbafTadeurs & par
ticulièrement du teins de M. Amelot de 
la HouflTaie ; mais les prétentions que le 
Canton de Zug formoit fur leur diftribu-
tion , engageoicntle Roi à les retrancher; 
Elles étoiet epfuitwenduës fur les Inftances 
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de l'Etat de Zug & fouvent même à la rc-
commandation des autres Louables Can
tons Catholiques. 

C O I R E. M. le Comte de Waîc-
Icenftein > Envoyé Extraordinaire de 
l'Empereur aux Grifons3a présenté dans 
les commencemens de ce Mois un Mémoi
re à une Aflfemblée de nos Principaux 3 
convoquée expreffément 5 lequel contient 
entr'autres, que S. M, I. defiroit de lever 
un Régiment de nos Troupes Nationales, 
fur le même pié qu'êtoit le Régiment de 
Bûrli, ci devant à fon Service; & aux 
conditions j que TEmpereurauroit la No
mination des principaux Officiers ; que 
les Subalternes feroient nommés par fes 
Envoies Ordinaires; & que ces Officiers 
toucheraient la moitié de leurs Gages, 
en attendant que le Régiment fut complet. 
S. E. a prié ces Répréfentans » de faire ra-
port aux Communes de cette Propofiti-
on, afin qu'Elles donnent leur Réfolution 
a cet égard dans la Première Aflembléc 
des Ligues. 

NEUFCHATEL Le 8. de ce Moi*, 
à une heure après midi» il y eût à JSuren 

un 
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un Tremblement de terre fi violent que 
les Cloches en furent éipuës, & fe firent 
entendre d'elles mêmes. 

Piufieurs endroit de SuifTe fe font 
reffenti des Effets triftes & fâcheux du 
Tonnerre. Dans le Canton d'Apcnzel 
une Maifon & une Grange à Trosc n tu
rent confumées du feu du Ciel: A la mê
me heure deux Vaches furent tuées dans 
Une Ecurie à Bùhler: Une Grange peine 
de Fourage a été réduite en cen^ts à 
Hundvveil & un homme tué d'un Coup 
de Foudre. Un jeune Garçon a pareil
lement été frapé de la Foudre à Seberg, 
Montagne à 3. lieues de Zvveïfimmen& 
un autre à Aitenau dans le Tùrgavv. Le 
Tonnerre eft de même tombé fur la Tour 
de i'Eglife de Zofinguen ; mais fans au
cun mal que d'avoir gâté des Efcaliers 

. & tellement épouvanté un Mc/Tager de 
Ville qu'il eft tombe dangereufement Ma
lade. Il y a eu aufli le 16. à Aravv une 
Tempête furieufe > mais fans beaucoup de 
dommage. Il n'en a pas été de même 
à Baie, où l'Orage a été fi violent, qu'il 
a caufe des pertes confiderables, prin-
tîpaîement dans le Miinckcnftein & Mu-
temza>bahn, où k$ Grains & le; fruit* 

ont 
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ont été très endomagés: La Grêle êtoit 
de la groffeurd'un Oeuf. 

Le g. de ce moi<, Mrs, les Doyen & Paf. 
teursde la Vénérable Gaffe de cet Etat, 
Mrs, les Quatre Miniftraux & Confeil de 
cetrcViiie;Mrs.lesM3irrebourgeois&Con-
feil de la Bourgeoifîe de Valangin; Mrs. 
les Députez Eccléfiaftiques 8e Séculiers 
de la Baronie du Landeron ; & Mrs. les 
Mairrcbourgeois & Députez de la Bour-
geoifîe deBoudri, fe rendirent en Corps 
au Château de cette Ville* chacun fé« 
parement , pour préfenter leurs homma
ges & leurs Vœux à Monfeigneur le 
Gouverneur, à foccafion du Manège de 
S. A. Monfeigneur le Prihce Roia). Il y 
eut divers Difcotirs prononcés par ceux 
qui étoîent à la tête de ces Corps,'qui 
exprimèrent les fentimens d'amour & de 
Vénération dont les Peuples font pené-
très pour S* A. R.> Ils réitérèrent aufïî 
les aflfàrances de leur foumiflîon & de 
leur fidélité à toute épreuve pour L. M. 
Ils prièrent Monfeigneur le Gouverneur 
de vouloir bien faire parvenir au Roy ces 
témoignages de leur zèle, & d'envoyer 
en Cour Jes Letrres qu'ils prenoient la réf. 
peftucufe Liberté d'écrire à Toccaiîon de 

cet 
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cet Augufte Mariage. Plufieurs de ces 
Lettres font des morceaux fins & déli
cats» qui feroient bien dignes de la cu-
riofitédu Public, & que nous inférerions 
volontiers fi on nous en donnoit la per-
miflion. Les rejouiffances de cette Ville 
commencèrent de grand matin par plu
fieurs Décharges réitérées du Canon, & 
elles durèrent jufques fort avant dans la 
nuit. Tout fe pafïa fans aucun accident 
& à la fatîffa&ion des Speâateurs. La 
Compagnie Bourgeoife des Grenadiers fe 
diftingua à tous égards; Plufieurs Offi
ciers Etrangers convinrent qn elle pouvoic 
figurer avec desTroupes réglées bien exer
cées* Le foir, differens Bateaux parurent 
fur le Lac & y firent un feu de moufquet* 
terîe* de Grenades &c. qui n étoit inter* 
rompu que par les Tambours & la 
fimphonie de divers Inftruments. Il 
y eut auflî des fufées & autres Artifi
ces, qui furent très bien exécutés. Le 
principal Bateau étoit éclairé par un grand 
Phare quarré au haut du Mât; On voi* 
oit d'un côte un Grand Aigle couronné: 
& au deiîus ces mots, Vive le Roi, Vive 
U Reine. À lopofîte, il yavoit les Chiffres 
couronnes du Prince & de la Prince/Te, & 

on 
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fcn.y liioit, Vivent Leurs Altejfcs Roiales. 
Les deux autres côtés préfentoient la Re
nommée, tenant à la main droite une 
Couronne de Laurier, & à la gauche un 
Cor qu'El/e porroit à la Bouche. Ces Paro
les fe lifoient au deffus, Tempons Félicitas. 
Les quatre Villages de laCôte, Auvernier, 
Pefeux, Corcelles & Cormondrêche, en
volèrent auffi Curie Lac & tout près de la 
Ville 2. Bateaux de 50. hommes chacun, 
qui firent de même un feu continuel de 
Moufquetterie, à quelque diftance de ceux 
deNeufchatel, s'entrcrépondant les uns 
les autres. Le 10 la Ville donna un repas cù 
tous les Officiers & Soldats furent invités. 

La Bourgeoifie deValangin adon
né des marques de fa joie, par diverfes 
Réjouîffances faites en p'ufîcurs Endroit?. 
La Ville & Bourgeoifie du Landerona fi-
gnaléfonZè'epar des Illuminations &par 
diverfes décharges de Canon & de faucon
neaux. La Ville & Bourgeoifie de Boudri, 
s'tft diftingt ée par plufieurs décharges 
de Moufquetterie & de fauconneaux, 
auffi bien que par des fufées & Artifice?. 

Diverfes Communautés de l'Etat, 
ont auffi imiîê ces autres Corps & cher-

G ché 
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ché a faire éclater leur joie. On noui 
donne de Môticr une longue Relation de* 
divertiflfemens qu'il y a eu à ce Sujet, & 
on nous prie de finferermot à mot , mais 
corhme parmi ce qu'il y a eu de beau dans 
leurs fcjouïfTinccs, l'Auteur de cette Re
lation entre dans des Minuties, qui ne 
méritent pas detre raportées, il nous 
permettra bien de l'abréger. Nous nous 
contenterons de dire que cette Commu
nauté a donné des témoignages de joie 
tout à fait louables Non feulement les 
hommes portans Armes , fe font exercés> 
& fair diverfes décharges; mais il yaeu 

,une Compagnie de jeuneïfe de l'un & de 
'l'autre Sexe, mife très proprement qui 
s'eft promenée & a donné beaucoup d'Or
nement à la Fête. Les filles étoient ha
billées en Bergères portant chacune une 
Houlette ornée de Rubans. A l'entrée 
de la nuit , ils allèrent tous en Cérémo
nie allumer un feu de joye àquelquedif-
tance de Môticr, autour duquel cette jeu-
neffe danfa avec des démonftrations d'u
ne joie extraordinaire & des cris redou
blés de Vive le Roi & le Prince Roial. 
Toutes les Maifons furent illuminées & 
la Communauté donna un Repas, qui 
fie la Clôture de ces Réjouïflances. 
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N O U V E L L E S 
LITTERAIRES. 
Ejjai fur les Erreurs Populaires 

ou Examen de plufiçurs Opinions reçues 
comme vraies D qui font jaufes ou dou* 
teufes; Traduit de lAnglois de Thomas 
Broyvn, Chevalier &* DoHeur en Me* 
decine. A Paris che^ Pierre Witte > 
rue St. J ujues 1733* 2,. Vol. m 11. 

Le Chevalier Thomas Brovvn, efi: 
connu dans la République des Lettres par 
divers Ouvrages qui lui ont fait honneurs 
Celui ci ne lui en fait pas moins. On 
y trouve une Vafte Littérature & des 
recherches curieufes & înteireflantes,qui 
ne fauroient déplaire au PubÂc s Ainfi il 
y a lieu d efperer qu'il recevra avec plaï. 
fir la Traduction Françoife que nous an. 
iionçons. Cet Ouvrage cft divifé en fept 
I-ivres. 

G 2 L Dans 
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I. Dam le premier, on recherche 
quelles font les caufes des Erreurs popu
laires. L'Aureur allègue d'abord deux 
Caufc* générales, i. La foiblefle de f Ef-
pric humain , qui dès l'inftant de fa Cré
ation fut fujet à Teneur: Il fait à cette oc-
crifion un Examen détaille de toutes les 
circonftances qui accompagnèrent la chu
te de nos premiers Parcns ; Et il con
clut que fî Thommc a pu donner dans 
Terreur, snême avant fa dcfcbcïifancc ; 
i! n'tft pas /urprenanr qu'après fa préva
rication, les faufîes Idicsfc foienr multt-
pMres. Ii autorife cette conféquence par 
l'Hiftoire antérieure au Déluge ? dans la
quelle Moiïe. dit-il y ne fait parlerle^ Hom
mes que fix fois 5 & cinq fois il leur met 
dans la bouche des Difcours qui vont 
dire élément contre la Vérité. 2. L'au
tre Caufe générale de ces Erreurs > doit 
être piife dans le penchant naturel & pref-
qinnvincible decettê Partie du Genre-hu
main apellée Peuple à fai/îr le faux & à 
TembrafTer aveuglément: Difpofition pro
duire & fomentée par le peu de Jugement 
du \ ^ g lire , par les bornes étroites de 
fon inreiiîgence & par la foiblefïc de fou 
diieernement. Livré fans referve à tou

te 

\ 
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te l'Infidélité du raport des fens, il eft pref-
que incapable de rechercher la Vérité ; 
éc les diverfes pa (fions qui le maitrifent 
éteignant ou obfcurciflTant en lui quelques 
étincelles de raifon qu'il tenoit encore de 
fon orgine, il fe trouve par furcroit in-
fcdé des Vu es , qui font les fuites natu* 
relies de (es Erreuts. Rien ne l'y fortifie 
d'avantage que l'Autoiité ou le confen-
tement d'un grand nombre de Gens ; en-
forte que lois qu'ils font alïemblés, dit 
Mr. Brovvn, on peut aiïurer qu'ils font 
Terreur même. A cet éloignement du 
Vrai, qui fait le propre Caraâère du 
Peuple, s'il fe joint d'ailleurs quelque a-
dreffe à lui préfenter le faux, on doit 
être perfuadé qu'infalliblement il l'adop
tera. Ceft ainfi que les Prêtres du Pa-
ganifme l'ont séduit par leur Divination 
prétendue j Que plufieurs Médecins lui 
font croire , qu'ifs trouvent dans les Uri
nes les mêmes Vertus, dit nôtre Auteur , 
qu'avoit l'Ephod d'Aaron , & fur ce prit* 
cipe raffemblent autour d'eux cette mul
titude empreffée d'entendre leurs décifîonj, 
fur la Virginité, fur la grofTeffei fur la 
fécondité, fur les Maladies les plus impé
nétrables &c> C'eft ainfi que lui en im-
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pofentlcsAftrologues, les Difcurs de bon* 
ne avtntuie & autres fou besfunbbb c*» 
Mr. Brovvn nVn excepte pas n ême ces 
Politiques à qui la raifon d'Etat rierr !ku 
de tout, & qui ont toujours envoie le 
Peup'e à l'exécution des granĴ  dcfïejns> 
en ne lui biffant prefque jamais entre* 
vofr !e véritable but qu'ils fe proposent. 

De ces caufes gênerais, l'Auteur 
paffe à celles qu'on peur n garder com
me immédiates y & qui font. i. Les 
fauffes Idés que Ton fe forme des objets, 
dans l'jnftant qu'ils s'offrent aux yeux, 
où que Ton en conçoit fur des raports 
Infidèles, Ceft ainfi que s'établit autre
fois l'opinion fabuleufe au fujet des Cen
taures & une infinité de femblab'es. 2, 
Les conféquences étrangères que l'un ti
re de ces fauffes Idées, «5c d'où naiffent 
ordinairement les fophifmesqui roulent?9 
ou fur les termes, ou fur les chofes mê
mes , & dont fe Chevalier Brovvn don-
lie plufieurs Exemples. 3. La crédulité 
qui fait recevoir fans examen tout ce 
qui eft préfenté comme vrais telles font 
entr'autres les abfurdités du Culte Ido
lâtré & celles de f Alcoran. 4. L'incré
dulité qui fait rejetter dej Vérités conU 

tantes: 1 
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tante? : De ce Genre font les doutes des 
Sceptiques & des Académiciens contre 
lévidtnce des fcns & de la Raifon. 
5. La Part/Te ou la nég'igence, qui fait 
croire on douter fans fondement, épar
gnant ainfi la fatigue de l'examen. 6. La 
prévention pour les Anciens& [entêtement 
à fuivre leurs Décifions:Rien dit l'Auteur» 
ne nous éloigne d'avantage du Vrai, que 
certe aveugle déférence à leur Autorité; 
C'cftfonmettre par là nos Contemporains 
à un Joug infuportablc, contre l'intenti
on même des plus prefomtueux de l'An
tiquité. Cefl: ou trier que les Anciens ne 
l'ont pas toujours été, que nous devien
drons pour la Pofférité ce qu'ils font ati-
jourd'huy par raport à Nous. Ceft fa-
pofer pour vraies, des Opinions fauf-
fes ou douteufés & reconnues pour telles 
par les plus fîmples& les plus groflicrs.Ceft 
ne pas confïdercr que les plus Anciennes 
Opinions, celles des Grecs, par exem
ple , font les plus éloignées du Vrai. 
Ceft prodiguer nôtre admiration pour 
des Vérités qui fouvent n'ont rien déx-
traordinaire > ni qui aproche des Pro
ductions de plufieurs Modernes : Témoin 
les fentences des fept Sages, qui pour en 

juger 
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juger fans prévention, n'ont rien que 
de trivial, ni quifoit au diffus de la por
tée du commun des hommes. C'eft enfin 
ne pas nous reffouvenir que fur beau* 
coup d'Articles eflentiels. nous fommes 
avec grande raifon > diamétralement opo-
(és aux Anciens. 7. Une autre fonrec 
d'erreur, eft la déférence aveugle à l'Au
torité ou aux témoignages de quelques 
Auteurs & même de quelque Nation: 
Déférence dont il faut s'affranchir avec 
d'autant plus de foin, que l'Autorité ne 
doit pas l'emporter fur une fimple affir
mation; qu'il y a des Sciences qui /ex
cluent absolument, telles que les Mathé
matiques,* & que l'Hiftoire Naturelle fi 
cultivée aujourd'hui 3 ne la refpc&e gué
ries. L'Auteur avoue cependant, que 
cette Autorité, a fes droits fur fa Ré
torique a la jurifprudence & l'Hiftoire; 
mais ces droits ont des bornes & des 
reftriclions qu'il indique. 8. Et enfin il 
trouve la dernière Caufc des Erreurs 
Populaires dans les Eforts de Satan nô
tre Ennemi commun, qui hait fouverai-
nement toute Vérité, & qui cherche fans 
cette à nous tromper. Il lui fait jorër 
ici un grand Rôle; Ccft Satan dit nôtre 

Do&eur 
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DofteUr, qui s'eft toujours éfofcé & qui 
s'eforce encore de perfuâder à l'Homme 
qu'il n'y a point de Dieu j ou tout au 
moins qu'il n'eft pas Unique* L'i lufiotî 
des fonges» la Révélation des chofes fu
tures pendant le fommeil , les Anciens 
Oracles fi célèbres & fi accrédités, font 
{es ouvrages, auflî bien que les Prefti-
ges des Sorciers & des Magiciens* C'eft 
cet Efprît Jnfcrnalj qui a fait rejetref 
aux Chrétiens une partie des Livres Sa
crez , qui en a fait corrompre une au«* 
tre parles Hérétique*» & qui a effnïe de le* 
abolir totalement par le Miniftére des 
Perfécuteurs; C'eft lui encore qui nous 
abufe au fujet des Etoiles, des Planètes 
& des Météores, en leur attribuant, ou
tre leurs véritables foliotions i des Effets 
produits par des Caufes Libres. Il par
le demême de la Divînaton î empruntée 
du Vol des Oifeaux, & des Entrailles 
des Victimes &c. Il s'étend enfuîte fuf 
les filtres, les Ligatures, les Charmes, 
les Amulètes, & la guérifôn fupefftitieu-
fe de certaines Maladies* A ces diffé
rentes illufions qui influent fur la con
duite & qui entraînent dans le crime, 
Satan, dit l'Auteur, en joint encore 
:.l H qui 
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qui font de pure fpéculation, & qui fanf 
tirer à conféqucnoeen elles mêmes, enga
gent infenfiblement , dans Terreur. Le Che-
valier Brown, en donne I enumeratîon. Il 
fait auffi un dénombrement fuccint des 
Ecrivains, qui bien qu'utiles à certains 
égards > ont pourtant contribué a répan
dre Terreur, & qui entraînés par le tor« 
rent & devenus Copîftes ferviles de leurs 
prédècefleurs, doivent nous tenir en dé-
fin nce. De ce nombre, font Hérodote, 
Ctefias, Antigone, Phlégon ^ Philoftratc 
dans la Vie d'Apollonius deThiane, Diof-
coride, Pline, Elien, Solin, Athénée, tes 
Poètes Nicandrc & Philé, Tfzetzès, Su 
Bazile, & St. Ambroîfe dans leur Héxt* 
mer on, Sr. Epiphane dansfon Fhifiolo^ifte * 
St. Ifidore de Scville dans (es Origines, 
Albert le Grand > Vincent de Beauvais, 
BarthelemiGIanvil, Kiranïdès, Marc Pau! 
de Venife, Paul Jove, Cardan, Alexis 
Pîémontois, Antoine Mizauld, Jean Ba-
tîfte Porta ; auxquels Mr. Brown alTocic 
quantité de Moraliftes, de Rhéteurs, de 
Poètes & de Romanciers, d'Orateurs Sa
crez & prophanes &de Peintres, qui fans 
affirmer direftement le faux, ont infiniment 
contribué à 1 acrediter. 

EL Le 
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II. Le fécond Livre, contient l'E
xamen de plufieurs Opinions Populaires 
touchant les Minéraux & les Végétaux, 
lefquelles quoi que fauffes ou douteufes 
étoient prifcs pour vraies, lors que l'Au
teur écrivoir. Le premier Objet qui s'of
fre en ce genre, eiî le Criftal pris pour 
de la glace ou de la neige, tellement con-
denfée par le tems , qu'elle ne peut plus 
fe fondre. Il détruit avec facilité cette 
Opinion, & il explique avec les meilleurs 
Jvlaturaliftes ce que c'eft que le Oiftal. 

Il traite enfuite de la Pierre d'Aimant 
avec beaucoup d'étendue ; diftinguant ce 
qu'il y a de certain, d'avec ce qui eft faux. 
Il parle de la Vertu magnétique de la Ter
r e , de là Vertu directrice de l'Aimant, 
<ie fa Vertu Attraâive, de fa déclinaifon 
<& de fa Variation. On trouvera diver-
fes Recherches curieufes & inrerreffantes 
fur ce fujet. Il entre dans une difeution 
afTés particulière, fur les Rochers Magné
tiques ou Montagnes attractives fcituees 

• à ce qu'on prétend fur la Côte des Indes, 
qui attirent le fer des Vailïeaux qui vo-

-;guent dans le Voifinage; Ce qui fait 
- qu'on emploie dans leur Conftruc"tion des 
- Cheville* de boîs au lieu de Cloux. Il 
» i H 1 s'é-
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détend auffi fur le tombeau de Mahomet 
& fur divers Corps fufpendus en l'Air* 
Il ne rejette pas le feptiment de ceux 
qui attribuent à l'Aimant» la propriété de 
tirer des bldïures, les baies de tnoufquet 
& les pointes des Flèches: Son expéri
ence Ta convaincu , que l'Aimant réduit 
çn poudre grofïïére & mêlé dans des Em
plâtres, conferve affés de fa force attrac
tive , pour faire mouvoir des Aiguilles: 
Il confirme fon Opinion par la Cure d'un 
Païfan Pru/fien, qui avoit avalé un Cou
teau long de dix ponces, & pour l'extrac
tion duquel, on fe fervjt de l'incifîon, & 
de Implication fur TEftomach d'un Em
pêtre chargé de beaucoup de poudre d'Ai
mant , comme ,en fait foi la Relation de 
cette Cure.merveilleufe * publiée par Bêc
her: Nous nous étendf ÎQÛS trop, fi nous 
raportions tour ce que l'Auteur dit , fur 
les Vertus Magiques, Sijîipatiques & An-
jipatiques de cette Pierre, 

Dp f Aimant, le Chevalier Brovvn 
pafle aux Corps Eleftriques, c'çft-à-dire 
3 ces Corps j qui non feulement à l'aide 
d'une fri&iorç uq pep vrve. élèvent les Pail
les & au^es chofes légère* * mais qui pla-

f çés à unçdjô^ijw «on«aityîBi»WrcnUOU* 
* H tes 
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tes fortes de Subftances d'une médiocre 
pefanteur. Il en raporte un grand nom^ 
bre de cette efpèce, dont pîufieurs agif-

i fent prefque auflî éfïcacément que la pier
re d'Aimant même» & il réfute diverfes 
Erreurs populaires jt ce fujét. 

Il n'eft pas vrai, continue l'Auteur, 
que le Diamant fojtamoli & brifé parle 
$ang de Boucj & if eft fort douteux que 
ce Sang brîfe la Pierre des Reins & de, 
la Veflîe. Le Verre par lui' même n'eft 
pas un Poifon, & il ne caufe une DifTcn-

- iterie mortelle que par accident, ou lors 
qu'on l'avale groflîérément piilvcrifé.L'Au-
leur examine fî-l'Or eft un Excellent Cor
dial , ou s'il n'a' aucune Vertji, & il prend 
un jufte milieu entre ces deux extrêmes. 

j II nie, malgré:la décifion,- d'Ariftote, 
qu'un pot rempli de Cendres, ipuiffe con
tenir autant d'eau que s'il étoit vuide. Il 
traite fort au long ce qui regardé la pou
dre blanche qui agit fans bruit, ou fans ex-
plofion, & |1 aprofondit cette' rnatiére. 
Il parle fur le Corail, la Porcelaine, &?il 
termine le Chapitre âc$ Minéraux par l'e
xamen des Vertus atttibuées: .aux difre-
pentes Pierres précieufes. 

PaiTam de là aux Végétaux ; II dis-
î31(j cute 



f 

% Aîercue Suifje 

cutc avec foin plufîeurs opinions faut 
fes ou douteufes fur la Mandragore , 
qui ne reprefente les deux fexcs que par 
Vimpofture de% Charlatans * fur la Ca-
nelle. le Gingembre, le Girofle, le Ma
ris & la Noix mufcade, que fon prend 
pour les différentes iprodu&ions du mê
me Arbre; fur les vertus du Gui-de-
Chêne; fur la Rofe de Jeiicho, qui re« 
fleurit, dit en, tous ks ans la Veille 
de Noël ; fur la Sccuridac* ou la Lunai
re, que Ton croit, déferrer les Chevaux 
qui paffent par deflfus, & rompre les fer» 
rures ; fur le Laurier femelle, Je Fguier 
&c. qui préfervent du tonnerre ; fur les 
Amandes Améres, emploïees contre Ty-
vrelîe; fur le Camphre aceufé de rendre 
l'homme impuiffant ; fur la Plante du 
Bafilic, foupçonnée d'engendrer, ou de 
multiplier les Scorpions, quoi que félon 
les Africains, ellefoit plutôt un antido. 
te contre ces Infeâes Sec. 

I I I . Dans le troifiéme Livre. 
> ̂ Auteur examine les Çrreurs Populaires 
* concernant les Animaux* Il commence t 

par l'Eléphant, auquel onaeu grand tort, 
dit-il, de refufer des jointures & de k 
faire dormir /debout apuic contre un A N 

ta 
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bre: Il examine fi lYvoire qufon croit 
être les dents de cet Animal, n'eft pas 
plutôt ce qui lui tient lieu de Cornes* 
Le Cheval a un fid, quoi que la Véfi-
cule en foie différente de celle des au* 
très Animaux ; Les Pigeons en ont auflî 
un qui eft adhérant aux Jnteftins, mal
gré le préjugé contraire. Le Caftor ne 
fc mutile pas lui même, pour fe déro
ber à la pourfuite du Chafleur, & le 
Ca/ferenm qu'il fournit ne doit pas être 
confondu avec fes Tefticules. L'Ourfe 
ne donne pas la forme à fes petits en 
les léchant i Elle ne fait qu'écarter avec 
fes dents la Membrane épaifle qui ca
che le jeune Ours, Ce font encore au
tant d'erreurs populaires de croire, que 
le Bafilic naiffe d'un Coq couvé par un 
Serpent ou par un Crapaud, & qu il em* 
poîfonne de fon regard celui qu il voit 
le premier ; Que le Loup enroue fhom* 
ine également., s'il eff le premier à Ta* 
percevoir; Que les Cerfs & les Corneil
les vivent plufieurs fiéclesj Que TAU 
cion (oit une Girouette naturelle & que 
fufpendu par le Bec, il défigne le côte 
d'où vient Ile Vent, en tournant fa poi
trine vers cette partie de l'Horifon. Le 

Griphon 
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Cïriphon & le Phénix, dit nôtre Autcuf* 
nêxiftent poinr dans la Nature, non plus 
que rAmphifbène efpèce de Serpent, 
qu'on prêtent avoir <leux têtes, une à 
chaque extrémité. Ce font de fauflfes 
perfuafions, de fe figurer; Que les Gre
nouilles s'engendrent de pourriture ; Que 
le Crapaud jette fon Venin en piflant* 
& que tout ce qui s'apelle Crapaudine 
foie réellement une Pierre trophée dans 
la Tête de cet Animal ; Que la Sala
mandre refifte au Feu & l'éloigné ; Que 
la Vipère dans l'accouplement coupe a-
vec (es dents la tête du Mâle, & que 
les petits à îeur tour pour le venger* 
déchirent le fein de leur Mère, & fé faf-
fent ainfi Partage avec leurs Dents. Il 
neft pas vrai, Que les Uév,res foïent 
hermaphrodites} Qye les Taupes foienc 
aveugles,} Que les Lamproies aient plus 
de deux yeux. Il eft faux encore, que 
le Caméléon ne vive que de fair, puis 
qu'il fe nourrit de Mouches. L'Autru
che ne digéfe pas le Eer. Ce que nous 
pourrions prendre pour Corne de Licor
ne, neft pas celle que les Anciens ont 
tant vantée: L'Auteur à ce fujet,faît,des 
recherches oirieufes, qulméritent d'être 

lues* 
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lues. Pour conclusion de ce Livre , il 
examine > s'il eft vrai que toutes les for
tes d'Animaux , qu'on voit fur la Terre , 
Ce trouvent auffi dans la Men Si le choix 
de certaines Viandes pour la nourriture% 

à lexclufion d'autres, cft apuyé en géné
ral fur des fondeme,ns bien folides ; S'il 
cft vrai que le Cygne ait un Champ mé* 
4odieux s Que la Fourmi morde lextré* 
mité du Grain pour le garantir de la Cor
ruption > Que les Serpens piquent ou cm* 
poifonnent par la queue &c. Sur tous ces 
points 5 l'Auteur prend le parti de la né-

,gative* 
IV. Le 4. Livre traite de l'Hom* 

» e & de ce qui y a raport. On y voit* 
dans quel fens il cft vrai que la nature 
lui ait donné une figure droite, exclujivé* 
ment aux Animaux* S'il eft véritable 

. que le quatrième doigt de la main gau-
; che ou le doigt annulaire, ait une vertu 
cordiale , qui lui eft communiquée par un 
Vaiffeau aboutifïant à fes deux termes* 
On examine fi l'homme 5 comme on le 
prétend, nage naturellement, à moinsqull 
ne foit détourné par la crainte i S'il péfti 
plus étant mort que lors qu'il cft vivant $ 
Si l'ufage de faluër ceux qui éternuënt* 

I tire 
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tire fon origine d'une maladie Ëpiderrïi 
que, dans laquelle on éternuoit jufqu'à 
extindiion de vie ; Si les Juifs ont natu
rellement une mauvaife odeur qui leur 
foit particulière ; S'il y a jamais eu dès 
Pygmées, c. a. d. un Peuple de Nains 
n'aiant qu'une Coudée. L'opinion fur 
Tannée ciimatérique y eft difeûtée d'une 
manière fort curieufe: En gênerai, les 
raifonnemens de ceux qui mefurent ta 
Vie humaine par des périodes fixes font 
frivoles, & à en juger, dit L'Auteur, 
par léxpéricnce, la 63. année neft pas 
funefte à plus de gens que toute autre. 

V. On dcvelope dans le y. Livre 
plufieurs Erreurs en fait de peinture. 
En voici quelques unes. Dans plufieurs 
Tableaux qui repréfentent le Paradis 
Terrcftrc & la chute du premier Homme; 
On dépeint le Serpent avec une Face Hu
maine, à peu près comme Cadmus& fa 
femme dans Tinftant de leur Métamor-
phofe. Le Sauveur du Monde & fes P î t 
ciples font dépeints aflis à table dans le 
Tableau de la Pâque ; Ce qui eft contre 
Tufige des Orientaux. Ifaac eft repréfen-
té comme un Enfant dans le Sacrifice 
d'Abraham; Ce qui s accorde maf avec 
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le Texte Sacré & l'explication des Inter
prètes y dont quelques uns difent qu'il é-
toic alors âgé de 2?.ans. L'Auteur re
marque fur le Sacrifice de jephté que l'O
pinion de ceux qui expliquent ce Sacri
fice, non d'une mort naturelle > mai > Civi
le ;eftla plus vraifcmblable. Il examine 
fi on a raifon de peindre Sr. Jean avec u-
ne peau de Chameau > St. Chriftophle por
tant l'Enfant Jcfus fur fcs Epr.ules, A-
nnan pendu à un Gibet, Genre de Supli-
ce , qui paroit avoir été inconnu aux Per-
fes. Il ne convenoit pas de repréfenter 
Alexandre fur un Eléphant, Hcâormon
té fur un Cheval & Cefar avec une Selle 
& des Etriers &c. 

VI. Le 6. Livre eft des plus curi
eux. On y agite plufîeurs Opinions qui 
ont raport à la Cofmographie ou à l'Hif-
toire. On y décide; qu'il eft impoflîble 
de favoir précifement le tems de la Cré 
ation & gue les recherches de nos Phi-
îofophes fur la Saifon précife où le Mon
de a été créé, font incertaines & frivo
les •> Que les conféquenccs que le Peuple 
tire de certains jours des Mois font con
traires à la Vérité. On trouvera à l'oc-
cafîon des erreurs qui regardent la mefu-

; I 2 re 
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re des Années & des Saifons, une digref-
(ion pleine de Réflexions également inge* 
iiieufes & folides fur la Sageflè de Dieu 
par raport au mouvement & à la pofitu 
on du Soleil. L'Auteur avance, contre 
ropinion Vulgaire, que la Terre étoit 
déjà bien peuplée avant le Déluge ; Que 
le Nil n'eft pas le plus grand Fleuve de 
la Terre ; Que la Mer Rouge ou le Gol-
phe Arabique eft ainfî nommé» parce 
qu'en effet > c'eft la Réflexion de quelques 
Mes rougeatres qui donnent au Corail 
cette couleur. Il propofe de nouvelles 
Conjt dures fur les Caufes de la noirceur 
des Nègres, Il examine quelle eft l'Ori
gine des Bohémiens ou de ces Noirs ar* 
tificiels répandus dans nôtre Continent 
«ce. 

VIL Le 7. Livre eft deftiné tout 
entier à l'Examen de plufieurs Opinions 
Hiftoriques communément reçues. Le 
fruit défendu étoit-il véritablement une 
Pomme ? N'y eût il point d'Arc en Ciel 
avant le Déluge ? Les trois fils de Noé 
font ils nommés dans l'Ecriture, fuivant 
Tordre de leur naiffance, & eft-il bien fur 
que Japhet fut le dernier? La Tour de 
Jîabcl fut elle bâtie pour fe préferver d'un 

nou-
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nouveau Déluge? Les trois Rois de Co
logne, étoient-ils les Mages qui guidés 
par l'Etoile, fe rendirent à Bethléem pour 
adorer le Sauveur ? Les Oracles fe font 
ils tû$> comme on le prétend, à la venue 
de J. C. Lors que David eut fait le dé
nombrement de fon Peuple, fut-il puni, 
comme l'on croit, uniquement à caufe 
d'un fentiment de vanité qu'il conçut, 
ou comme le prétend Jofcph & d'autres, 
parce qu'il négligea de paier le Tribut 
que le Seigneur avoit impofé fur chaque 
Tête ? De ces queftions l'Auteur paflç 
à quelques autres Traditions Hiftoriques. 
Par exemple 5 Ariftote s eft il précipite 
dans l'Euripe» parce qu'il nepouvoiten 
expliquer le Fltfx & fe Reflux ? Les Corps 
pefans nagent-ils fur les Eaux du Lac 
Afphaltide ? La dixième Onde eft elle 
plus greffe & plus dangereufe, com
me le prétend Ovide. A-t-on eu raifon 
de blâmer h Do&rine d'Epicure, telle 
qu'il ifa débitée lui même ; puis qu'il ne 
fait point confîfter la félicité dans les p!ai-
firs du Corps ; mais dans ceux de l'A
me & danslaTranquilité,que félon lui, 
Ion ne peut trouver que daps la pratique 
de la Vertu, 

Telle 
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Telle eft la Matière du Livre dont 
on donne la Tradu&ion. Ouvrage, com
me Ton voit, méthodique,varié, agré
able & inftruclif. L'Auteur commence 
toujours par alléguer les témoignages 
qui favorifent l'opinion reçue; & iïnVm-
braflfe point de fentimens nouveaux qu'il 
ne les apuye par des témoignages fupé-
rieurs ; qu'il n'y joigne même l'expérien
ce & les faits v lors qu'ils peuvent y a* 
voir Heu 9 & il finit toujours par indiquer 
ce qui a pu occafionner les erreurs qu'il 
combat. Nous ne faurions décider fi la 
Tradudion c/l conforme à l'Original ; 
mais ce qu'il y a de certain ; Ceft que 
l'on y reconnoitla netteté,\a prècifion 
& VElcgance dont le Genre Dédaâique 
eft fufceptible. Ceft aux feavans à pro
fiter de ces découvertes pour reformer 
leurs Idées, & à fa voir gré â ceux qui 
ont le courage de les redreflerf 

Difcc^ fed ira cadat nafo, rugofe que lànna, 
Dum veteres avias tibi de pulmonc revellof 

Hiftoirc de l'Ecole Illuftre d'Amfi 
ttrdam, OH Difçours de Mr. d'Orv/l-
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le fur le Jubilé de cette Ecole. A Am/Î 
terdam che^_ Pierre VandcmBerge, in 
folio* 

Ce Difcours a été prononcé en très 
beau Latin, lelàngageen eft par, élégant* 
& digne du Sîécie d'Augufte, & il ne 
^>eut que perdre par la Traduction, quoi 
que rré$ bonne & très correcte. 

G 'illaume Fggert Seigneur de Pur-
merende, dont il bâtit le Château; & 
Fvori de Guillaume VI. Comte de 
Hollande, avoir une afledion particu
lière pour la Ville d'Amftcrdam. Il avoit 
rebâti & enrichi ce qu'on y appelle au
jourd'hui la Vieille Eglife, & il avoit 
bâti & doté l'Eglife Neuve. Jean Eggert 
fon fils, hérita de fes grands biens Se 
de Ton inclination fînguliere pour la Ville 
d'Amflerdam , & quoi que retiré à Gand, 
il donna aux Eglifes une partie de ce 
qu'il s'étoit réfervé du fîen à Purmercn-
de, en vendant cette Seigneurie. À cet
te donation,un autre Jean Eggert, Pa
rent tju précédent, ajoura beaucoup du 
fîen, à condition que le Curé de la Vieil
le Eglife choifiroit quatre autres Prêtres, 
qui enfeigneroient publiquement le» Arts 

*?•'•' Libé-
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Libéraux > la Philofophie & la Théologie 
Un troifïcme Jean Eggcrt fîis du fécond % 

fut le premier Supérieur de ce nouveatt 
Collège. Ccft ainfi que vers le milieu 
du quinzième Siècle, cette Illuftre Famil
le monrroit qu'elle étoit née pour le bien 
d'Amfterdam & des Lettres. 

Le malheur voulut que fes louable* 
intentions ne furent pas long - tems fui» 
vies , il filiit en venir à ériger une Eco* 
le Illuftre. La première propofuion s en 
fit en 1629- Ceux qui a voient cette af
faire à cœur, remontrèrent qu'il y avoit 
chaque année à Amfterdam douze cens 
Ecoliers > qui n'y prenoient dans les Eco
les qu une légère teinture des Humanités 
& des Langues, & qui, fouvent par de 
longues études , ne gagnoient qu'un dé« 
goût invincible pour l'étude. Que de 
ces barbares Ecoles ils aloient à f Aca
démie, peu capables d'entendre bien les 
leçons qu'on y donnoit, & encore moins 
capables de les goûter. Qu'un jeune 
homme abbandonné dans ces lieux à fon 
amour pour le plaifir, ne pouvoit guères 
que s'y corrompre parmi une foule d'E
trangers, qui y abondent toujours > & 
qu abufer de l'indulgence que les Acadé

mies 
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mîes font obligées d'avoir pour les Etu. 
dians. Ce font de jeunes Gens* Mais 
ce font de jeunes gens de famille 
fur qui perfonne ne veille. Il y au* 
roit de rinjuftice à les traicer comme 
on traite une Vile & feditieufe popu
lace. Les Magiftrats doivent les corriger 
en Pères j & non Jes punir en Juges. 
Mais qu'a rrive til de la? Les Etudians comp* 
tent trop fur cette indulgence & négig^nc 
leurs devoirs» D'un autre côté l'éduca
tion àcs Académies cft trop chère, elle 
dérobe aux Parens le plaîfir de voir à 
mefure les progrès de leurs Enfàns. elle 
affranchit trop.tôt ceux-ci de la Difci-
pline paternelle > enfin elle ne laide $ds 
le Ioifir;à TAsnour de la Patrie, de s'en
raciner aiîés avant dans leurs cœurs. 

Ces raifonsfirentimprcfïïon, &on jetta 
les yeux fur Gérard - Jtan Vojfius & Gafi 
far Earlœus, pour fonder l'Ecole Illuftrc, 
Le premier avoit été rétabli depuis peu 
à Leyde, dans ia dignité de Proftflcur 
qu'il avoit perdue durant les Troubles de 
Religion. Le fécond > dépouillé du Pro* 
feflbrat ,dans le même tems & pour les 
mêmes raifons que le premier, éxerçoit 

K si Ley~ 
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à Leydc la Médecine > dont il avoît été 
prendre les degréz a Caen* Les Magif. 
trat< d'Amfterdam offrirent à Voflïus une 
Penfîon de Deux mille cinq cens florins, 
& à Barlaeus une de quinze cens. Tous 
deux acceptèrent la Vocation, & Jean 
ten Grotenhuis3 Grand Officier d'Amftcr* 
dam ^ les alla complimenter à leur arri* 
véc dans la Ville, au Nom de la Régence* 

Ils dévoient dès lors- entrer en fonc
tion Î Mais les Bourguemaîtreŝ de Lcyde f 
qui en ce tems.là, félon la remarque 
de Mr d'Orville, défendoient vivement 
les droits de l'Académie, de concert a* 
vec le Magnifique Reéteur & le Sénat A* 
cadémique, crurent leur Ville intéreffee 
à VétabUffement que préparoîent ceux 
d'Amfterdam. Ils s'en plagnîrent aux 
Etats de la Province, qui remirent cet
te affaire à l'Arbitrage de la Cour de 
Hollande & du Grand Confeil, & le. 
Procès fut jugé à favantage d'Amfter
dam* On ouvrit la nouvelle Ecole au corn-, 
mencement de Vannée 1632. & on lui 
affigna. pour logement le Magazincfe l'A* 
mirauté, cy devant l'Eglife de Stc. Agnès. 
On y plaça en même tems une Bibliotbe* 
que> avec 500. florins de rente pour 

l'augmen^ 
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^augmenter. Cet Evénement parut mê
me aller grand 5 pour en confacrer le fou-
venir par une Médaille qui reprefcntoit 
d'un côté la Religion, lajuftice & la 
SagefTe5 qui fe tiennent par la main avec 
ce Ver*. 

-Praevalet hac triga vis concors Amftelodami. 
Le revers eft charge de divers Sym

boles des Beaux Arts, joinrsenfembie par 
un ruban, & de cette Infctiption, 

Arte & labore fruitur honore > 
Et on voit au milieu de la Guir

lande que forment ces Symboles, les Ar-
ynrt d'Amfterdam, au-deffus des quelles cft 
cette devife. 

Subhoc figno tut*. 
Les Particuliers à leur tour, donnè

rent des témoignages pub'ics de leur 
joye. Jufte Vondel, Herman van de Poil, 
Pierre Hoofd, hommes qui vivront éter
nellement dans la mémoire des Hollan-
dois , célebrerent par leurs vers cerre 

•fondation. La Magiftrature voulut faire 
-encore plus que ce qu'elle avoit dcji fait, 
Il fut propofé d'appelltr dans cette nou
velle Ecole les fameux Groutts, & Vu 
libii. Mais on ne reuflît pas ; & Amftcr-

sdatn fut réduite à (es deux premier*-Pro* 
4efkurs. K % Vûjfmj. 
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Vûjjitis. yexpliquoitXenophon, Arîf-
tophanc, Juftin, Florus. Barteus cnfcî-
gnoit la Philofophie. Peu tîe tems après, 
Martin Horrcnfius de Deîfc qui revenoît 
de France & d'Italie, où il avoit méri
té Icftime de Bartholin, de Gaflendi & 
de Galice, fe joignit aux deux autres 
Profrfleurs , & profifla les Mathémati
ques. La Jurifprudence 3 la Botanique , 
l'AnatomieJa Médecine > la Mufique, la 
Peinture, curent enfuite leurs Profefleurs. 
On les faifoit venir de toutes parts des 
Universités. De ce nombre furent Jean 
KUnKfUs, Jean Senguard 3 Alexandre de 
Bic > Jean Ray> Tibère Hem/teibuis, tous 
fucceflivement Profefleurs en Philofophie 
ou en Mathématiques. Les Profefleurs 
en Droit ont été Pierre Cabillau , Albert 
Ruffités, Jean ChnfleniuS) Abraham Fa-
ter, Jean Vanden Broe^. Ceux qui pro-
feflerent les premiers la Médecine furent 
Gérard Leendertz, Blas,$c après lui Pier
re Bernage. La Théologie eut auffi un 
Profcfleur, & eHç n'en eut qu'un. Ce 
fut Gérard van L^euvven. Cependant 
die fie venir la penfeè d'inviter des Pro
fefleurs en Langues Orientales, & c'eft 
en cette qualité que l'Ecole Illuftre a pof-

kdé 
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f'dé les Dodtes Etienne Morin & Guil
laume SurenhuÇius. 

Vojfius eut des Succeffeurs, qui né-
toïenr pas moin* dignes de lui. Tels fu
rent David Blondel & Alexandre Aforux. 
A ceux - ci (accédèrent Jean Keucbtmut, 
Àfarc Mcibomius y Louis JVolzogue > P/>r-
te Fr aut tu s. Enfin vers la fin du Siccte 
paiTé on comptoit huit ou neuf Profef-
îeurs dans l'Ecole Tlluftre, fans compter 
celui d'Anatomie & celui de Botanique. 

Cependant il y a deux ans qu'il ne 
s'en falut guères quelle ne tombât. Les 
études y languiffoient. On n'y voioit plus 
cette ardeur qui parut dans les premiè
res années de cette fondation, & que Mr. 
d'Oi ville a pris plaifîr à dépeindre. A-
lors une infinité de Savans > d'Avocats, 
de Médecins, de Magiftrats, rempîifïoiét 
les Auditoires & vouloient bien rendre 
cet honneur aux Mufes. Il y a lieu d'ef-
pérer que ces beaux jours reviendront, & 
que Mr. d'Orville contribuera beaucoup 
à les ramener. 

Entretiens Phifiques d'Arifle & 
iïEuàoxe > on Phtfique Nouvelle, en 

J)Ï4Q* 
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Dialogues , qui renferme ce qui s*efl dé
couvert de plus curieux & de plus u* 
file dans la Nature. Enrichis de beau
coup de figures. Par le Père Regnault 
de la Compagnie de Je fus. A Amfter~ 
dam aux dépens de la Compagnie. 3. 
Tom. in u t 

Cet Ouvrage mérite le Titre qu on 
lui a donné de Phifiqut Nouvelle, puis 
<jue c'eft en effet la nouvelle Phifique fon
dée fur la Géométrie & fur des Expert, 
ences , que le Père Regnault y çnftigtte 
dans une fuite de conventions , qui fem-
blent naître les unes des amres. Elles 
font au nombre de 73. tes 27. qui <rota. 
pofent le premier Volume, foulent fur ta 
rtature de la Phîfîque, les principes & 
l'exiftence 'des Corps, Texiflence k&les 
propriétés de l'Air N&de4a matière fubtU 
te ; La Pofofité, le mouvement,* la du. 
reté , le refïort & la moleflè des Corps; 
la poffibiîité &la non-exiftence du-Vuide, 
les règles du choc des Corps élaftiques 
& des Corps mous* la Sphère, liTer-
re, les Minéraux, l'Aimant, la nature & 
I3 pefânteurdes Corps ̂ tantilurs que & 

quides > 
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qnide* > la pefnnteur & le reffort de l'Air * 
lç* cfftts de ces qualités de l'Ain les Si* 
phtms, les tubes Capillaires > le Feu, & 
la Poudre à Canon. 

Les 24. Dialogues du fécond Volu
me, ont pour objet la nature du Froid & 
du Chaud, les carfes des Fermcntatîont 
Oniriques, celles des Feux foûterrains, 
des TremblememdeTerre,delanaiffance 
des nouvelle^ Ifle«, les divers phénomènes 
de la Mer , l'origine des Fontaines, la 
nature & 1 efficace des Eaux Minérales, 
la Struâure du Corps Humain , 1* Mé* 
clianique de k% parties, divers Problèmes 
d'Atiatomie, les organes, Taâif n & les 
objets des Sem. Le troifiéme Tome ren
ferme ii. Dialogues , dont les fujets 
font, I. l'origine, la naiffanec, la 
perpendiculârité, les Sucs nourriciers des 
Plantes* leur génération, leur fécondité; 
leur tfulture, leur* Maladies Thiftoire de 
quelques Plantes terreftres & maritimes, 
& ^explication d'un grand nombre défaits 
& de Problèmes curieux,concernant la 
Botanique*, 2. Les Infedes , les Abeilles, 
les Baleines, le*Monftres, & laqueftîon 
de l'Ame des Bétes, décidée félon l'opi
nion la plus ancienne & la plus commu

ne. 
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ne. 3. Les Météores, les Vents , les Fx-
halaïfons, les Nuées, la Neige, la Pluie, 
la Grêle, le Tonnerre, les Eroiles toim 

' bées , les Feux folets, la Lumière Boréa* 
le , l'Arc en Ciel. 4. Les Planètes en 
gênerai & chacune enfuite en particulier. 
5. Les divers Siftèmes du Monde. 6. 
les Eclipfe* du Soleil, celles de la Lu
ne , les Comètes ,& une réfutation duSy-
ftème de Mr. Newton. 7. Et enfin, diverfes 
Preuves Phifiques de f Exiftence de Dieu. 

Ces Entretiens ont plufieurs avan
tages. C'en eft déjà un grand que celui 
de la matière. Phiïîque générale, Hiftoi-
re naturelle, Hydroftatique, Anatomie* 
Botanique , Optique , Aftronomie , les 
découvertes les plus curieufes, & les plus 
utiles»que les Modernes ayent faites 
dans ces Sciences, les expériences les 
plus certaines ; Voila en quoi con/îfte 
cette matière. L'ordre eft le fécond avan
tage de ces Dialogues, en ce que le pre
mier y fait fouhaitter le fécond ; & aide 
à l'entendre. D'ailleurs les faits qu'on y 
rapporte , attachent par leur fïngularité 
& par leur certitude. Il faut ajouter que 
le Style de l'Ecrivain eft clair> net, élé* 
gant, dépouille de ces termesobfcursfous 

le/quels 
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léfqueîs les Anciens Phyficieris eâchoient 
leur ignorance, & dont plus d'un Phyfi. 
eien moderne feinble s'être exprès fervij 
pouf cacher fa fcitnce & pour dérober fort 
iecret. Êri un mot , on peut entendre ce 
livre fans être Phyficîcn, & devenir Phy-
ficien en le lifant. Les figures qu'on y a 
jointes y peuvent beaucoup contribuer» 

Orï a fait l'fie féconde Edttttn de 
cet Ouvrage i farts chez, jaques Lion. 
zier. Elle eft augmentée d'un volume, par 
le moyen de plufieurs Additions, dont 
les unes font ferriées dans les Dialogues, 
& les autres compofent deux nouveaux 
Entretiens, lavoir fur l'Eau* & fur l'A-
me des Bêtes* Nous dirons quelque 
chofe fur ie dernier article. 

Le Père Regnault b'y propofe de 
prouver que les Bêtes ne font pas de 
lîmples Automates, & qu'elles ont quel
que forte de connoiffance & de Paflï-
on. Il y ramené plufieurs faits & 
raisonnements qui paroifïojent dans la 
première Edition, au fixîeme Chapi
tre du troîfieme Tome j î! les étend & 
les éclaircitj il yen joint de nouveaux s 
& il paroit principalement compter fur 
ces deux cy, le penchant invincible par 

*'i\'V ":\Jv L lequel 
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lequel la Nature nous difpofe à donner 
de la connoiflance aux Animaux, & la 
docilité qui les rend capables d'apprendre 
ce qu'on leur enfeigne. Pour ce qui eft 
du premier de cesArgumens, on peut,bien 
dire, qu'il n'eft en aucune manière con
cluant. La Nature nous porte à croire 
les Bêtes intelligentes, dit le Père R c 
gnault. Du même principe certains Peu
ples de l'Amérique concluent que les 
finges font des hommes , qui différent 
uniquement des autres, en ce qu'ils vi
vent dans les bois. Il eft certain qu'ils 
concluent bien, car la conféquence fuît 
de leur principe naturel à l'homme né 
Parefleux & impatient, qui eft de juw 
ger femblables en tout, les chofes qui le 
{ont à plufieurs égards. Mais ce princi
pe eft il fur ? Non, Voila pourtant 
fur quoi le vulgaire fe fent forcé de don
ner une Ame intelligente aux Bêtes. La 
docilité des Animaux en fournit une meil
leure preuve. 

Ï£SP£. 
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L'ESPERANCE. 

O D E . 

A ccours divine Polhimnie ; 
* ] * Je fens de lyriques ttanfports ; 
Viens infpirer à mon génie, • 
L'Art qui charma le Dieu des Morts. , 
Par une peinture ridelle , r 
Inconnue au Pinceau d'Apelle , 
Je prétens prouver aujourd'hui ; " 
Que l'homme dans fon éxiftswce, 
N'a d'autre but que l'Efpérance , 
D'autre guide, ni d'autre Appui. 

En vain dans le fein des richefles» 
Un Mortel eft enfeveli ; f 
Bien-tôt de ces enchanterefies, 
Son cœur ceffe d'être ébloui. . . > 
C'eft le plus haut rang qu'il efpére. > 
Mais en vain par cette chimère , 
11 croit Ton efpoir abbattu. ._ ;> 
Semblable à la Tonne perfide) 
En fe rcmpluTant il fe vuide > 
Et meurt fans le bien attendu. »• 

i 
Quand de la Boëte de Pandore, * 
Pour punir no§ divers deffauts, 
Jadis les Dieux firent éclore,. 
Nos Tirans fous le nom de maux. , 
Ils y laifféient par clémence, 

;.. Y L i K>n 
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Ou pour marquer leur Providence , 
L'efpoin reflource des Mortels ? 
faveur à jamais néceffaire , 
pour foulager nôtre mifére , 
Et pour 1 honneur de leurs Autels, 

Jamais le remors de nos crimes > 
N eût mis le couteau dans nos mains. ? 
Pour leur immoler des Viftimes, 
Au gré de leurs pieux defleins j 
L'homme dans fa funefte çourie, 
Ne trouvant aucune refiource, 
Que dans les bras du dçfcfporr, 
Eût maudit leur pouvoir fupreme, 
Et la rage en ce mal extrême, ( 
Leur auroit ravi rEnçenfoir, 

Efperance, ô Fille divine, 
Tu calmes feule nos Efpnts -, 
C'eft toi qui foutiens la Machine, 
Dont nos yeux font toujours furpns,, 
Le Pauvre au fein de 1 indigence, , 
P.ir toi fe croit dans l'opulence. 
Oubliant fon funefte état; \ 
Et le Roi qui perd fa Couronne 
Par les difgraces de Bellonne, . j 
Sans la porter, en voit l'éclat, 

A Venvi tout te rend hommage > 
Tout aime à vivre fous ta loi î 
Tu feais ranimer le courage , . . - . • : . . .') 
Dans un péril digne d'effroi. ' 
Le Nocher fans-mâts, fans bouiïole , 
Tourmenté des Sujets d'Eole, f" ' '... 
Cioit encore entrevoir le Port-, ; " ., . . 
Ainfi malgié le fort contraire » '"J"*1"4 >• • 

s \ JOUt 
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faut nous paroit imaginaire > 
Mêm e l'image de la mort. 

Dans cette douce confiance, 
Nôtre cœur rempli de projets, 
Pans un élojgnement immenfe, 
Voit la fin de tous nos fouhaits j 
Entouré d'une nuit obfcure, 
Ĵ e Sçavant croit de la Nature > „ 
Xéveloper l Art merveilleux, 
Et l'Efprit fnblime fe flatte , 
D'approfondir la triple Hécate, 
Secret referyé pour les Dieux, 

Sous les Loix du Dieu de Cythère, 
C'eft Elle qui range nos cœurs j 
Sans elle il ne fauroit nous plaire» 
Malgré fes attraits enchanteurs ; 
Son Carqaois > fes traits & fes chainei* 
Ne feroient que des Armes vaines, 
Pour combatre & vaincre nos fens. 
Nous lui refifterions fans cède , 
Si pour prix de nôtre tendreffe, 
Nous n'efperions fes doux préfens. 

Ne vous aveuglez point, Monarques, 
C'eft elle qui peuple vos Cours ; 
Quel Zèle / & par combien de marques , 
Onlefignale tous les jours! 
Vous vivriez en Solitaires > 
De vos grandeurs imaginaires » 
Seuls épris & contemplateurs j 
Si marchant toujours fur vos traces, 
Elle ne promettoit les grâces, 
Dont vous êtes difpenfateurs. 
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Eft - ce à toi} Nimphe da Permette, 
A qui ma Lyre doit fes fous? 
Non, la Deïté qui me preffe, 
Infpire mieux fes Nourririons; 
Elle fut l'Auteur dec merveilles, 
Qui charment encore nos oreilles > 
Malgié ia cruauté des temps; 
L'ayant pour but dans cet Ouvrage » 

ie compte déjà fur l'hommage, 
>u Pinde & de fes Habitans, 

* NOUVEL-
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S 

E T 

A M U S A N T E S . 

NOus avons promis le Mois parte de 
donner un Extrait du Vareffeux^ 

Comédie Nouvelle de Mr. de Launay, 
repréfenrée depuis peu à Paris fur le Thé
âtre François i Nous allons dégager nô
tre PromefTe. 

Dans le Prologue» Un Poète veut 
obliger l'Auteur du ParefTeux, de lire fa 
Pièce à des prétendus Connoifleurs : 
L'Auteur ne veut pas y confentir & don
ne de bonnes raifons de fon refus ; Mais 
pour contenter ce Poète trop preflanc, 
il eft obligé de lui rendre Compte de fon 
Sujet. Voici comment il définit le Hcros de 
fa Pièce. ,-, !", 

Je peins un Pareffeux qu'on aime, 
Qui pat nature & par Syftème , 
Veut éviter la peine, & qui toujours s'en fait} 
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En affaire, en amour, négligent à l'extrèmè * 
Du plui petit travail, craignant jufqu'au projet J 
Aveugle confiance, abandon de foi même s 
Voila fon Caraûère, & voila le Sujet. 

Le Poète en demandant d'avantage i 
l'Auteur pcrfiftc daus fon* refus i il allègue 
pour raifon l'inconvénient défleurer la 
nouveauté ; Ce qu'il apuye de ce trait 
d'Hiftoire. 

II me fouvîent fort à propos 
D un certain Florentin & de fon Avanturc: 
UnHomme voulut voir defes tours les plus beauXj 

Le deflbusfcla Tablature; 
Pour un Méchant Soupe, l'autre fut ailes Sot* 
Que de tout expliquer en bonne Compagnie i 
Delà de bouche en bouche, on tranfmit mot 

pour mot . 
Tous les Secrets de la Magic* 
Si -tôt que chacun fut au fait: 

Vous jugés que les tours ne firent plus d'effet ; 
On les éxécutoit même dans Mainte Orgie ! 

L'Auteur finit fon Prologue par ces deux 
Vers. 

Laiflons du moins à l'Auditoire » 
L'agrément de la nouveauté. 

Les A&eurs de la Pièce, font. 
Danton , le pare/eux, 
Gdaltfe, Veuve accordée a Damon 
Lifette, Suivante de Cidalife 
Le Chevalier, Ami de Damon. 
Frofimony Intendant de Damon 
Aigante, Ami de Damon & de Cidaliiô* 
L'tpinc, yalet de Damon. tepme 
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Lepine & Lifette ouvrent la Scène 
du Premier Adte; Ils aprennent aux Spec
tateurs, que Cidalife eft accordée depuis 
quinze Mois à Damon > qu'ils logent 
dans deux Corps de Logis séparez; 
que Damon par parefle la voit très rare* 
ment s que Cidalife néclate point, par 
fierté ou t>ar modération ; que Damon 
s'eft livré a un Chevalier & à un Inten* 
dant, qui s'accordent pour l'entretenir 
dans fa parefle en vue de le ruiner ; que 
par malheur pour Damon , Argan-
te feul ami digne de fa confiance & zèle 
pour fcs intérêts , fe trouve abfent. On 
ajoute qu'un Courier de cet Ami eft 
arrivé le foir précédent. Après cette ex* 
pofition Lepine & Lifette, s'animent l'un 
l'autre à tirer Damon d'un aflbupifle-
ment fi dangereux. Lepine fur tout fe 
promet de prouver fi bien le pillage de 
l'Intendant, qu'il l'obligera à abandon
ner fa proie. 

Le Chevalier & l'Intendant pendant 
le lever de Damon , conviennent entteux 
du piège qu'ils vont lui tendre. 

Damon vient en Robe de Chambre: 
Il plaint fon Ami & fon Intendant de 
ce qu'ils fe font aparemment levés trop 

M matin 
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trop matin pour le voir plutôt ; II fait 
l'éloge du fommeiU & continue ainfi. 

Que celui du matin fur tout eft agréable ! 
Il eft 'eger, charmant, ce n'eft que s'afibupir ; 
Vous rêvés doucement, vous vous fentez dormir} 
N'eft il pas vrai? pour moi, je ne fàurois m'en taire; 
le ne voudrois jamais me lever ; cat que faire ? 

Voici encore une peinture quil fait de la 
pareflfe. 

Il eft beaucoup de gens, qui dans le même cas > 
Du nom de Parefleux k feroient une honte; 
Moi, je pafle le Titre, & j'y trouve mon Compte; 
Mais je ne donne pas dans cette extrémité, 
Qui vife & va tout droit à la ftupidité. 
La rare/Te eft chés moi parefle raifonnée, 
Qui procure une vie & libre & fortunée; 
En un mot la Sagefle avec la Volupté. 

Ce Syftème eft aplaudi par les deux 
Flateurs. Le Chevalier piaint l'Inten
dant > attendu les affaires dont il eft fans 
cefle occupé. Damon répond qu'il y va 
pourvoir, & qu'il a imaginé le moïen 
de mettre fon cher Intendant plu* a Tau 
fe. Ii Renonce ainfi. 

J'étois donc ce matin à rêver dans mon Lit, 
Eft c'eft dans ce tems là qu on a la tête faine> 
Qye fans fe fatiguer nôtre Efprit fe promène ; 
Là j'ai trouvé tout net & tout du premier coup* 
Un moïen qui pourra nous foulager beaucoup, 
Qui ne fauroit jamais dans aucune Occurence, 
Contre lui ni les fiens tirer à con(équence; 
C eft le feul,en un mot; pourries vous deviner/&C 
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Ce font mes blancs Signés que je veux lui don
ner &c. 

N eft-il pas vrai ? Pour moi je le crois fans réplique. 
Et voici leur ufage j il reçoit mes deniers > 
Il remplira le blanc , Voila pour mes Fermiers ; 
Ec pour Ton Compte à lui > comme il fait ma dé-

penfè, 
Autres blancs à remplir & voila fa quittance. 

L'Intendant d'un air hipocrite s'opo-
fe à ce projet; mais Damon le force à 
Taprouver & lui en promet lexécution. 
Ce premier A&e finît par aller diner ; Ce 
qjLji eft du goût du Chevalier, dont le 
Perfonnage refTemble aux Parafiies de 
Plaute & de Terence. 

Damon 5 le Chevalier & Lifette 
commencent le 2. A&e. Lifette annon
ce à Damon que Cidalife l'attend à fou-
per chés Elle, avec un troifiéme, donc 
îa vue ne lui déplaira pas. Damon re
çoit de mauvaife grâce cette invitation; 
Lifette en eft piquée ; Le Chevalier veuc 
Jacalmer inutilement; Elle dit à Damon 
que ks froideurs pourroient bien être fui-
vies d'une rupture 5 dont il auroit lieu de 
fe repentir. Elle le quitte pour aller ren
dre Compte du mauvais Succès de fa Com-
mifïïon. 

Le Chevalier fait prévoir à Damon 
M 2 les 
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les troubles qu'il s'a prête, s'il conclut 
fon Himen; Damon , quoi qu'il conviens 
ne que Cida'ife mérite d'être aimée, ne 
laiffe pas de fe reprocher le confentement 
qu'il a donné à ce Mariage. Le Cheva
lier lui promet de le rompre. Damon 
lui en marque fa reconnoiflance & le prie 
d'y aller travailler. Le Chevalier dans 
un * paru fait connoicre qu'il fera plus 
qu'il n'a promis, & il forr. Damon dans 
un court Monologue, fe félicite d'avoir un 
fi fidèle Ami. Lépine vient, tenant dans 
(es mains unegrofie liaflè de Lettres v aux
quelles il prie fon Maitre de vouloir bien 
enfin faire réponfe. Damon lui dit har
diment qu'eues n'en demandent point > 
quoi qu'il ne les ait pas lues* Lepïne lui 
dit qu'il y en a au moins une qui deman* 
de prompte réponfe, &jl lui en fait la lec
ture: Il s'y agit de fon Château bien ai
mé de Xaintonge, qui tombe en ruine 
faute des réparations néceflaires&toûjours 
temifes. Damon après bien de la réfif* 
tance fe détermine à écrire à un Baron 
de k$ Amis 3 qui veut bien fe charger du 
foin de faire réparer ce Vieux Château. 
Il fait aprocher une Table, il prend du 
Papier & une Plume ; il demande à L'é

pine 
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pïne le quantième du mois ; celui ci ré
pond qu il aura foin de le mettre lui mê
me. Il demande encore quel jour la Pof-
te part, & fur ce que Ltpine lui repond 
que c'eft le fur lendemain, il dit. 

Jécrirai donc après demain matin. 
Il fefouvient qu'il a promis des blancs 

Seings à Ion Intendant il en fait plusieurs 
& charge Lepinëde les lui porter y Lepi-
ne les prend ; mais c'eft dans l'intention 
de les porter à Cidalife. 

Damon fe plaine du retardement 
du Chevalier; Il s'impatiente de favoir 
ce qu'il a hit auprès de Cidalifei Dans 
ce moment il la voit entrer Elle même; 
ce qui lui caufe un grand embarras, ne 
fâchant ce qu'Elle aura répondu au Che
valier fur la rupture de fon Mariage. 

La Scène entre Damon & Cidalifc 
eft très touchante ; Cette Belje Veuve, 
ïnftruite par le Chevalier > qui avoit mê
me excédé fa Commiflîon, reproche à 
Damon l'injure qu'il lui fait de vouloir 
rompre un Mariage qu'il avoit fi ardem
ment fouhaité. Voici comme il repond. 

Vous moffenfes j pour vous ma tendreffe eft ex* 
trfeme; 

J'ai pu CIOIIC il eft vrai, que quoi que je vous aime, 
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Si nous reliions ainfi, fans former certains noeuds 
Nous ferions Vous & moi peut être plus heureux. 

Cidalife lui fait entendre le tort 
qu'une pareille liaifon feroit à fa Gloire: 
Elle lui dit, que l'indifférence qu'il lui 
témoigne ne l'empêchera pas de s'inter-
reffer dans tout ce qui le regarde > & 
fur tout de lui ouvrir les yeux fur le 
complot que te Chevalier & fon Inten
dant ont formé pour le ruiner, Elle le 
ouitte en lui difant. 

le ne demande point que vous me fécondies, 
Mais je veux empêcher que vous ne vous perdiés j 
oi jen'agiflbispoint> jendeviendroiscomplice; 
Après, n vous voulés, vous me leudtés Juftice% 

Damon eft furpris de la manière 
dont Cidalife vient de lui apprendre fou 
devoir. Cela le détermine à partir pour 
la Xaintonge, 

Au 3. A&e, Lepinc & Lifeue fe 
réjouiflent de l'arrivée d'Argante, com
me étant très favorable pour les fécon
der dans le Complot qu'ils ont formé 
contre le Chevalier & l'Intendant* Ils 
fe retirent voiant arriver Damon & le 
Chevalier. 

Le Chevalier ? reprqche ? PdpiQi 
la 
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h foîbleffe qu'il a de fouffrir, qu'on faite 
afïîéger fa Maifon par un Magiftrat & 
par fa fuite, comme s'il étoit encore en 
Tutelle. Il lui apprend que ce Magiftrat 
nommé Pyrante > veut ooliger fon Inten
dant à rendre (es Comptes, Damon ne 
fait à quoi fe réfoudre. Leur conven
tion eft interrompue par l'arrivée d'Ar-
gante. Le Chevalier qui n'en eft que 
trop connu pâlit à fon afpeft. 

Arganre après avoir embraffé D * 
mon, jette un regard de furprife & d'itK 
donation fur le Chevalier ; Il le prie 9 
d'un ton de Maître, de fe retirer; Le 
Chevalier ne fe le fait pas dire deux foi*. 

Argante reproche à Damon fon in
différence pour Cidalife & le délai d'un 
Hymen arrêté depuis 15. mois, tandis 
qu'il s'abandonne à deux hommes, dortc 
l'un a fervi chez fon Frère > & l'auttc ie 
vole impunément. Après ces reproches, 
il lui demande en quel état font fes af
faires. Damon repond en homme qui ne 
s'en eft jamais occupé. Argante lui dît 
qu'il n'eft que trop informé de fa létar-
gic, & qu'il eft venu exprès pour l'en tirer. 

Lépine vient aprendre à Argante que 
Pyrante en Habile Magiftrat a fait rafle 

fur 

\ 
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fur tout, & que le Chevalier s'eft eclipfé 
prudemment. 

Cidalife arrive, tenant des papiers, 
qu'elle remet à D3mon. Les blancs 
Seings font du nombre. Damon ouvre 
enfin les yeux fur les fautes que fa 
parefTe lui a fait commettre. Il eft char
mé que Cidalife veuille fe chirger du 
foin de les reparer. Ce qui fait dire 
plaifamment à Lepine qu'il va leçoufer 
par pare/Te. Damon conferve toujours 
fon Caractère dominant,& parleainfià 
Cidalife. 

De mon Aveuglement je reconnois l'y vrefte, 
Et je ne conçois pas quelle étoit ma foiblefle j 
Car je n'envifageois le Lien Conjugal, 
Que comme un nœud fâcheux, comme le plus 

grand mal, 
Et point du tout, il eft juftement le contraire j 
Vous en laite» un Port tjranqoile& falutaire , 
Ênforte que vos foins débrouillant ce Cahos, 
Je vois que pour jamais je me mets en repos. 

Cetttc Pièce qui eft d'un Caractère 
tout neuf au Théâtre, s'eft foutenuc après 
l'Impreflion, & fa Lecture fait autant de 
plaifir, que la Repréfentation. 

LES 
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LES NOCES DE PLUTUS 

CANTATE. 

TRâVâilUnt nuit & jour * & calculant fans cefle, 
Plutus>quoi qu'accablé d'une longue vieillcffe> 

A groiTir fes tréfors bornoit tous fes plaifirs > 
Infenfible aux tendres defirs* 
Sans celle on Tentendoit médire 
De l'Amour & de fon Empire *, 

Et 1 efprit agité d'un orgueilleux fouci , 
Un jour il s exprimoit ainfi: 
Perfide Enfant > Dieu de Cithere, 
Qui fous les appas féduifans > 
D'une volupté paflagére % 
Caufes les maux les pluscuifans» 
En vain > ton fot orgueil Ce vante j 

D'avoir fournis & la Terre & les Cieux, 
le vois d une ame indifférente 
Tous tes efforts audacieux ; 
Mon tréfor me plaît & mendiante; 
De lui feul je fuis amoureux, 
Contre moi ta rage impuifTante 
Lance en vain tes traits dangereux, 

Ainfi du fier Pluws la langue fatirique 
Sur l'Amour fe divertiffoit, 

Lors que ce Dieu > <jui par hazard pafToit » v 
Entendit fon Panegirique ; 

Vieil infenfé , dit il > tranfporté de couroux, 
Tu ne braveras pas plus long-tems ma puifTancej 

Ton cœur percé de mille coups 
N Servira 
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Servira de victime à ma jufte vengeance. 
A ces mor^dansfamain tenant un trait vainqueur 
Conois moi mieux,dit il, cède au Dieu de Cithare* 
Si tu ne \ eux i'aîmer, du moins crains fa colère? 
Le trait voie, & foi.dain il va fraper le cœur 

Du vieux Plutus trop téméraire y 
II reffent tour à coup une Amoureufe ardeur* 

Dont il veut en vain fe deffendre m
y 

Malgré lui Ton cœur devient tendre. 
Philis par hazard à fes yeux» 
Prelente fa beauté naiflante S 
Cette Belle aufïutot l'enchante: 

Et ne pouvant refifter à fes feux, 
Il implore à fon tour, quoi que fèxagenaire , 

Le fecours du Dieu de Cithère. 
le te cède, dit il, aimable Dieu d'Amour, 

Tu mas fournis à ton Empire? 
Heureux fi cet objet, pour qui mon cœur foupiïc 

Me payoit d'un tendre retour ! 
Vous changez bien-tôt de langage, 
Dit l'amour > en riant, vous aimés à votre âge? 
Fy donc \fage Vieillard, fy ! vous n'y penfés pas j 
Vous imaginez vous que de jeunes apas> 

Puiflent devenir le partage 
D'un Vielliard décrépit tel que le Dieu Plutus ? 

Non tout 1 éclat de vos écus , 
Ne peut rien fur vôtre Maitreflè > 
On aimera vôtre richefle ^ 

Mais vous ferez haï plus que la Mort jl 
Philis fera pourtant unie à vôtre fort 

Par les liens de l'Hymenéc > 
Mais, Malheureux Plutus, quelle cft ta deftinéc! 
Je frémis en voyant les fujets de chagrin , 

;Qui pendant ton hymen,vont naitre dans tonfein. 
Tout vieillard qui fe marie » 

S aprête un cruel ennui s 
S'il 
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S'il choifit femme jolie, 
Ce choix n'tft pas fait pour lui J 
Tout à coup la jaloufie 
Régie tous fes mouvemens ; 
Tous les inftans de fa vie 
Sont des inftans de tourmens. 
La vieilleiïe àja jeunefle 
Ne peut jamais convenir , 
Plutus aura fa Maitrefle» 
Mais gare le repentir. "• 

Nous avons encore reçu plufieurs Lettres à 
l'occaiîon de l'Enigme des 4000. A. conte

nue dans le Mercure de Mai. .Dans ce nom
bre, il y en aune d'un Sçavant qui a voulu ba
diner, & qui attribue le mot de l'Enigme au 
Cocuagt : Il s'eft mis en frais dérudition, com
me il le dit lui même, l'ayant ornée de diver
ses Citations Italiennes, Latines & Gréques, qui 
doivent engager l'Auteur à lui ajuger le prix pro» 
pofé. Nous ferions bien ai fcs de pouvoir l'infe-
ter icy ; Ce Sçavant badinage plairoit fans dou
te à nos Le&eurs. Il n'y a que fa longueur qui 
nous arrête. 

Une autre Lettre de M.le L. D. V. de Lau-
fanne, donne la Solution de cette Enigme , car 
U Principe Generattf II n'eft, dit il, ni le Créa
teur , ni la Créature, quoi que dit Principe de 
la Créature Animale. Il n'a jamais été vu des Vi
vant» entant que fimple PuiiTance productive. 
Il fe trouve parmi les Morts jufques à Confomp-
tion des Corps, qui ont toujours ce Principe, quoi 
que fans puiflance opérante: Mais il fe détruit dans 
le Tombeau avec le Corps & n'y peut ufter. Il 
eft fans contredit le principal Membre du Mon-
de,puis que las ce principe,ou Germe,l Animal ge-

N i neratif 
. . . • <•••"« I ui) M l " . J <• 
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peratif ne peut le former. Il n'eft, entant que fim« 
pie Puiflance , ni Terre, ni Eau, ni Lumière, ni , 
Feu ; mais il fe trouve cependant avec la terre & 
I eau, dont l'Animal eft compofé. Il fuit * le tems 
& ne diminue point, entant que principe gentra-
tif & puiflance opérante dans les Animaux, fecu-
tivement, IJ n'eft pas dans le préfent, puis qu'il 
rneurt avant que de naitre. Il n'a jamais été clans 
le parte j ce qui meurt avant que dç naî
tre , ne peut avoir été. Il ne fera pas non plus 
dans l'Eternité , puis que n'y ayant plus dç Corps 
Animal, il n'y aura plus de principe Generatif. Il 
meurt avant que dç naitre, la Corruption de 
l'un faifant la Génération de l'autre,Il eft par-
miles EfpritsdamnéSjComme parmi tous ceux qui 
encore en Erre, bons ou mauvais , font capables 
de ce principe: Mais non pas en Enfer, où il n'y 
a ni Corps , ni principe generatif par conféquent. 
II eft riche comme principal Membre du Monde , 
pour qui tous les biens font deftinés: Mais i\ n eîl 
pas heureux, puis qu'il meurt en produifant. 

y ne troiliéme Lettre d'un Anonime,en at
tribue l'Explication au Néant, dont Dieu a créé le 
Monde, Sa première remarque générale eft; Que 
lors que deux propositions vrayes,fbit en elles mê
mes , foit à légard des fujets auxquels elles s'apli-
quent,renferment deux Idées incompatibles 8c 
en quelque manière contradictoires, l'Aflemblage 
qui en réfulte , ne peut fe réduire qu'à un Vérita
ble Rien ou Néant. Or c'eft précifément ce qui 
fe'lencontrc dans l'Enigme dont il s'agit. Par-

? , courant enfuite tous lts Caractères, il dit: Le Né
ant n'eft ni le Créauur ni une Créature. Il n'a 
jamais été vu des Vivans , puis qu'il eft invifible 

& 
* L« Verbe fuivre n'.ert.pas l'Idée de l'Auteur, l'Original 

Allemand Te iert du V«rbe£cre. 
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te quefupote même qu'on pût en concevoir ou 
apercevoir léx-ftence ; elle a celle avant celle des 
Vivans. Le Néant (e trouve parmi les Morts » 
puis que tout eft anéanti pour eux ; Cependant le 
Tombeau ne peut le renfermer ; Ce qui n'a aucu* 
rie réalité ne pouvant être contenu dans aucune 
efpace. Le Néant eft le principal Membre du 
Monde ; puis que c'eft de Lui que Dieu a tiré &c 
créé tout cet Univers. Il n'tft ni terre, ni t au , 
ni Lumière, ni feu , mais il fe trouve avec la Lu* 
miére & le Feu, qui s'anéantiflans de tems en 
t.ems, deviennent un pur Néant. L'Auteur de cet
te Lettre a pris auffi ces mots,Jefms le tems, corne 
du Verbe Suivre; Et à cet égard ,il dit, que le Né-
ant fuit le tems ou qu'il va immédiatement après 
lui ; tout le tems qui fécoule devenant un pur né
ant. S'il avoit fait dériver cette Enonciation du 
Verbe £/r*.Ilauroit dit fans doute; que le tems eft 
le Néant même. Le Néant ne diminue point; Sa 
feule Idée emporte ce Caraftère ; Que pourroit-on 
diminuer du néant? On ne peut pas dire qu'il exif-
te dans le préfent, qu'il ait ex 1 lié dans le pafle, 
ni qu'il puiiTe exifter dans l'Eternité: l'Idée qu'il 
renferme & qu'il préiente naturellement, exclut 
toute exiftence. On peut dire que le Néant meurt 
avant que de naitre: La production de l'Univers 
pouvant être regardée comme une efpèce de Naif-
fànce du Néant, ii a faiu qu'i 1 ait celle d'être Né
ant pour devenir quelque chofe de Réel. Ce Né
ant fetrouve parmi les Eipritsdamnés, fans être 
en Enfer; Tout eft anéanti pour les damnés; Rien 
n'eft réel pour eux que ce Lieu de tourment. Le 

' Néant renferme de très grandes lichettes. Tou
tes celles du Monde en ont été produites; Cepen
dant il n'eft point heureux, puis qu'il n eft pas 
fuiceptible de bonheur. 

D'autres Lettres expliquent la même Eni§-
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me par le Someil, & nous en avons encore reçu 
de nouvelles , qui l'attnbenc à la Mort: Ils trou
vent à peu près la même, conformité auxGaradtè-
rcs,quc celle q le nousavons indiquée lemoispaffé. 

Nom & Chemife, font les mots des deux 
Enigmes de Juin. Le premier Logogriphe doit 
être expliqué par Fotjfon. \Jnt des S. eft la 
Sauciffe, qui étant dérobée fait Peifon: Retranchés 
On qui eft les a tiers de bon, reftera Pois. Le mot 
entier étant partagé,la dernière patt eft Son. Le 
fécond Logogriphc eft Muraille. Voici des Vers 
qui nous ont été envoies fur la première Enigme. 
On ne fauroit parler fans Nom. 
EtNom ruiverfé fera Mon\ 
Qui mis devant & pris tnfemble, 
Donnera Mon Nom, ce me fèmble. 
N, a deux pieds, M , en a trois; 
Ceft donc les deux tiers que je crois. 
Qjant à la moyenne figure, 
Chacun connoit bien Ion alure. 
O , fait Zéro, Zéro, fait rien ; 
Mais aufTi quand on le veut bien , 
Ce Zéro vous nombre une Tomme, 
Dont on pourroit acheter Rome. 

E N I G M E 
Le Peintre pafferoit pour homme incomparable, 
S'il pouvoit par fon Art peindre le mouvement, 
Moi, plus adroit que lui * & bien plus admirable, 
le fais fans me mouvoir cet effet furprenant. 

A U T R E E N I G M E . 
Jelevay jufques aux Cieux 
Celle qui me donna l'Etre : 
ïe fers à préfent un Maitre> 
Que je rendrois glorieux, 

. lmW?Ktl> incomparable, S'il 
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S'il fçavoît faire valoir 
Mon mcroiable pouvoir. 
Quand je vins à Ton fervice > 
le n'avois tache ni vice, 

TDes l'abord il m'arracha, 
La Grand - barbe que je porte. 
Il faut voir de quelle forte , 
De me noircir il tâchas 
Mais admirez fon caprice > 
M'ayant maltraitée ainfi, 
Il veut tout de même aufli > 
Que les autres je noirci/Te. 

L O G O G R I P H E . 
Je fuis un compofé que l'Art & la Nature, 
Pour la jeune Clori* font fervir de parure ; 
Ainfi qu elle à l'envi, mille jeunes Beautez, 
Difent que je difpute an Soleil ks clartez; 
Ce n eft trop me vanter; mais entrons en matière. 
Sept Lettre font mon tout, 1, 2. 3. fubftantif, 
Du refte feparé, laiffe un infinitif, 
Qu'on redoute par fois, L'autre eft tresneceffairc 
Le dernier tranfpofé ravit par fa douceur > 
Et charme allez fouvent fe plus mélancolique» 
7. & 6. eft un ton connu dans la Mufique, 
7, 2. 1. des Vaifleaux peut caufer le malheur Ï 
1. 2. 7. joignez 6. fameux dans l'Ecriture, 
De deux Chefs révoltés je partageay le fore 
i* Ç. 7» 6. le feu près de moi me fait tort, 
Ma couleur fè confond, c'eft fait de ma figure. 
2# 7. Je fuis un bien recherché $ précieux, 
1. 5. 6. 2. pour moi Mortels quittez le monde, 
ç. $. 6. Je parois & domine fur l'Onde, 
1. \. 6. fiez moi ce que vous aimez mieux 
2. 6. ç. 3, fans raoi verroit on la lumière? 
3. 5. i« 6. Malheur à qui me court en vain9 
7. 2# Ç. reunis forment un Souverain ; 
Mais paix» dira quelqu'un, vous gâtez le myftere. 
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